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La Fédération des Importateurs des Bois du 
Nord des Ports Français, sur l'initiative de son 
dynamique président, M. À. Jean Trystram, a orga- 
nisé, en juin et août 1954 et en juin 1955, au 
total trois voyages d'études en Scandinavie, les 
deux premiers en Suède, le troisième en Finlande. 

Les organisateurs avaient invité principalement 
des architectes représentant les diverses régions 
de France et aussi des étudiants architectes de 
l'Ecole des Beaux-Arts, des chefs d'entreprises, 
des représentants d'administrations et d'organismes 
techniques ainsi que de la Presse. 

Ces voyages, réalisés dans des conditions de 
confort exceptionnel, en avions et cars spéciaux, 
avec une largesse et un soin tout à fait remar- 
quables, ont permis aux participants de faire 
connaissance non seulement avec le « Bois du 
Nord » (but principal des organisateurs), mais 
encore avec des pays dont les réalisations archi- 
tecturales, urbanistiques et sociales sont, pour la 
plupart, exemplaires en Europe et dont nous 
n'avons pas cessé, dans cette Revue, de souligner 
l'intérêt considérable. 

Sans doute, l'idée directrice de ces voyages 
élait-elle celle d'une propagande pour l'utilisation 
en France des bois du Nord. Constatant, en effet, 
une désaffection des architectes et des entrepre- 
neurs vis-à-vis du matériau bois et plus spécia- 
lement du bois du Nord, dont le coût est sensi- 
blement supérieur aux résineux d'autres prove- 
nances, la Fédération a pensé qu'il serait utile 
d'atteindre et de documenter en premier lieu les 
architectes, « conseillers éclairés et naturels des 
Pouvoirs Publics et des usagers » (!). C'est dans 
ce but qu'elle a permis à environ soixante-quinze 
architectes et à une dizaine d'étudiants de se 
rendre compte sur place des conditions parti- 
culières réunies dans les pays producteurs et qui 
confèrent aux bois scandinaves leurs hautes qua- 
lités spécifiques. Les circuits établis pour ces 
voyages, tant en Suède qu'en Finlande, compor- 
laient des visites approfondies aux installations de 
l'industrie du bois, mais aussi aux œuvres archi- 
tecturales dans lesquelles le bois entre en tant 
qu'élément décoratif, structural ou d‘équipement. 
Incidemment, les architectes français ont pu avoir 
un aperçu des conditions de vie, des problèmes 
sociaux, de l'organisation du bâtiment et des 
chantiers, des méthodes administratives et de 
celles de la profession dans les pays visités. C'est 
dire que, dépassant largement son but personnel, 
la Fédération des Bois du Nord a permis à un 
nombre d'architectes français relativement impor- 
tant d'élargir considérablement leur horizon et 
de se rendre compte, bien mieux que par le 
truchement des publications professionnelles, des 
résultats positifs obtenus dans les pays nordiques 
sur les plans qui les intéressent plus spécialement. 
On ne saurait trop en remercier les organisateurs 
qui ont mis sur pied ces voyages d'un haut intérêt 
et les personnalités scandinaves qui ont apporté 
sans réserve leur concours et leur coutumière et 
traditionnelle hospitalité pour la réception des 
visiteurs français. 

Nous donnons ci-après un compte rendu du 
dernier voyage effectué du 12 au 25 juin de cette 


et auquel a participé notre Rédacteur en 
chef. 


En deux avions qui devaient constituer le 
moyen de transport pour ainsi dire permanent du 
groupe, les voyageurs atteignirent la première 
etape, Helsinki, dans la nuit du 12 juin. Ceux 
qui furent logés au Palace Hôtel purent faire 
ample connaissance avec cette belle réalisation 
due aux architectes V. Rewell et K. Petaja (1) et 
dont la masse importante, d'un purisme assez 
severe, domine le port d'Helsinki. 

La première visite a été pour l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales d'Helsinki due à l'architecte 
Harmia * (2). Cette construction soignée, en bri- 
ques jaunes, comporte un auditorium intéressant 
Par les utilisations de panneaux en contreplaqué, 
Courbes en plafond et par des panneaux pivotant 
verticalement devant les vitrages des deux parois 
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latérales et permettant un eftet de brise-soleil ou 
un obscurcissement total. 

Les architectes Koiso-Kanttila et Linko, repré- 
sentant l'Association des Architectes Finlandais, 
ont ensuite guidé le groupe à travers le nouveau 
quartier d'Hagalund, en cours de construction, à 
huit kilomètres de la capitale. La première 
tranche de cette cité expérimentale, comprenant 
des habitations pour deux mille personnes en 
collectifs de hauteurs diverses et en habitations 
individuelles de divers types, est actuellement 
terminée. La cité satellite, au stade définitif, 
comprendra quinze mille habitants. Diverses 
méthodes d'industrialisation ont été expérimentées 
ici : béton banché avec coffrage coulissant du 
type suédois pour une tour de douze étages (gros 
œuvre terminé en douze semaines !); éléments de 
béton préfabriqués sur chantier pour des immeu- 
bles d'habitation à trois étages (dans l'un de ces 
immeubles, les façades ont été réalisées au moyen 
de panneaux avec cadres en bois et remplissage 
en amiante ciment). Pour certains ensembles, des 
recherches très poussées sur les trames modu- 
laires ont été poursuivies (3). 

Une courte visite permit de faire connaissance 
avec la Cité Universitaire d'Otaniemi (4) dont le 
plan masse est dû à Aalto qui a également 
construit le gymnase. Actuellement, la Cité 
comprend des habitations d'étudiants avec toutes 
les installations sociales annexes, dont la remar- 
quable cantine avec une élégante charpente en 
bois apparent est de l'architecte Heikki Siren (5). 
On envisage de transférer ultérieurement en entier 
l'Ecole Polytechnique d‘Helsinki à Otaniemi, site 
boisé en bordure d'un bras de mer d'une beauté 
exceptionnelle. 

A l'occasion du déjeuner offert, sous la prési- 
dence du Dr Weistera, par la banque Kansallis 
Osake Pankki, les participants sont reçus au club 
de la Banque que nous publions par ailleurs dans 
ce numéro et qui est du à l'architecte Aarne 
Ervi (6). Cette ravissante construction représente 
par son aménagement, sa décoration, son ameu- 
blement, une véritable synthèse de l'esprit scan- 
dinave. Visiblement influencée par Aalto, placée 
dans un site enchanteur, elle s'intègre intimement 
dans le paysage et les photographies ne peuvent 
rendre que faiblement le charme prenant qui s'en 
dégage. 

Dans l'après-midi eut lieu une visite au Centre 
Technique du Bois dirigée par M. le professeur 
F. Siimes. Le Centre, dont on mesurera l'impor- 
tance dans un pays où l'industrie du bois est 
primordiale pour l'économie nationale, procède aux 
études et recherches classiques dans ce domaine 
et dispose d'un outillage complet. L'organisation 
intérieure des constructeurs de maisons et chalets 
en bois du type préfabriqué ou traditionnel fut 
illustrée par une visite aux Etablissements Puutalo 
où furent présentées par le directeur, M. ©. Rin- 
kinen, les méthodes de travail adoptées en vue 
d'une rationalisation de la conception et de la 
vente à l'exportation dans cet important secteur 
de l'industrie du bois. 

La firme Puutalo comprend un bureau d'études, 
dirigé par des architectes et des ingénieurs, qui 
conçoit les modèles, et une organisation de vente 
internationale chargée de la prospection commer- 
ciale pour le compte d'un certain nombre d'usines. 

Un cocktail, offert le même jour par S. E. M. Le- 
compte Boinet, ambassadeur de France, réunissait 
les voyageurs et un certain nombre de personna- 
lités finlandaises à l'ambassade de France, récem- 
ment terminée et due à MM. Brunau (France) 
et Utunen (Finlande). Construit en briques avec 
des éléments de façade en granit, le bâtiment ne 
manque pas de distinction et présente une curieuse 
transposition d'une architecture « représentative » 
française dans l'esprit scandinave. Celui-ci se re- 
trouve dans les détails et une finition exemplaire 
ainsi que dans l'apport de matériaux locaux de 
qualité. Un diner offert dans l'amusante salle de 
banquets de l'Hôtel Palace par l'Association des 
Propriétaires de Scieries de Finlande, sous la pré- 
sidence du colonel Paloheimo et de son directeur, 
M. Rintakoski, termina cette première et chargée 
journée. 
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Le lendemain, c'est l'importante firme de la 
Enso-Gutzeit qui recevait le groupe dans son club 
situé au bord de l'un des innombrables golfes de 
l'archipel d'Helsinki. M. le Consul Dage Brunow 
fit les honneurs de ce remarquable club-house dû 
à Aalto et que nous publions également dans ce 
numéro (7). Après un cordial cocktail offert par 
M. Von Julin, président de la Chambre de 
Commerce franco-fin!andaise, un banquet somp- 
tueux, organisé par la Fédération des Importa- 
teurs, réunissait, sous la présidence de M. l'am- 
bassadeur de France, un grand nombre de 
personnalités de la diplomatie, de l'industrie du 
bois et de la société finlandaise. 


Le mercredi 15, après une trop brève vision 
d'Helsinki où certains participants avaient eu 
néanmoins le temps de découvrir le très beau 
stade olympique (8) et un important immeuble de 
bureaux d'Aalto dont la façade (d'une modulation 
inhabituellement rigoureuse chez cet architecte) est 
entièrement traitée en cuivre bruni, le voyage 
se poursuivait en cars vers Kotka, ville située 
sur la Baltique, où se trouvent d'importantes 
installations industrielles. Une courte visite qgui- 
dée par M. Gilsen dans les ateliers de la 
Enso-Gutzeit permit de se rendre compte des 
méthodes employées pour la fabrication de 
maisons en bois préfabriquées par panneaux des- 
tinés à l'exportation vers la Russie au titre des 
Réparations. On sait d’ailleurs que la Finlande a 
intégralement et avant terme rempli toutes ses 
obligations découlant du traité de paix signé 
avec l'U.RS.S. Ce fait a été rendu possible par 
une volonté tenace, trait dominant national, par 
un effort d'organisation exceptionnel et par la 
mobilisation de toute la main-d'œuvre disponible. 
C'est ainsi qu'on est particulièrement frappé par 
l'utilisation massive de la main-d'œuvre féminine 
pour tous les travaux, même les plus durs, aussi 
bien dans l'industrie que dans le bâtiment : 
femmes-maçons, femmes-menuisiers, femmes-ma- 
nœuvres. Dans toutes les installations et chan- 
tiers visités par la suite, on a pu observer une 
dominante ouvrière féminine allant jusqu'à 85 % 
de l'effectif, la main-d'œuvre masculine étant, on 
le présume, employée de préférence à l'extérieur, 
dans les forêts, au flottage des bois, etc. 


Le premier aperçu que les participants au 
voyage auront des méthodes de travail et d'orga- 
nisation des scieries finlandaises leur est donnée 
à l'usine de la Norska de Enso-Gutzeit. Si les 
détails d'installation, de classement, de traitement 
et de stockage diffèrent légèrement d'une usine 
à l'autre, dans l'ensemble, le cycle des opérations 


et les méthodes employées sont toujours les 
mêmes : flottage des bois depuis les forêts jus- 
qu'aux usines, amenée des rondins jusqu'aux 
chaines élévatrices qui les introduisent à un 
niveau supérieur où le bois parcourera les difté- 
rents postes de travail en un cycle vertical pour 
aboutir au stockage. La mécanisation est presque 
totale et correspond à une industrialisation jus- 
tifiée par l'ampleur des volumes traités qui repré- 
sentent annuellement, pour l'ensemble du pays, 
trente-sept millions de mètres cubes! 

A Kotka, ainsi d'ailleurs qu'à différentes reprises 
lors du voyage, on a pu visiter des installations 
industrielles de pâtes à papier, cellulose, papier 
et cartonnage, etc., qui sont, à côté des scieries, 
des complexes industriels d'une importance capi- 
tale pour l'économie finlandaise. Certaines de ces 
usines, dont un grand nombre sont équipées selon 
les données de la technique la plus moderne, 
sont d'une réelle beauté architecturale, mais 
aucune n'atteint l'aspect grandiose de la fabrique 
de cellulose de Sunila d'Aalto (9). Construit en 
1938 et terminé en treize mois, cet ensemble indus- 
triel, conçu il y a dix-sept ans, n'a subi, chose 
extraordinaire dans le domaine de l'industrie, 
aucune altération ou modification! Abordant en 
bateau depuis le port de Kotka, on est saisi par 
le savant équilibre des masses, la puissance des 
volumes qui confèrent à cette usine de pâtes à 
papier une allure véritablement grandiose. Les 
installations intérieures sont d'ailleurs à l'échelle 
de ce colosse industriel et l'impression ressentie, 
notamment dans la salle des broyeurs, où des 
dizaines d'immenses cônes métalliques tournoient 
en une sorte de ballet de robots sous l'œil attentif 
d'une jeune femme, reste inoubliable. Une équipe 
de 80 hommes seulement est nécessaire pour 
laire tourner cette gigantesque usine qui travaille 
jour et nuit. Dans les forêts environnantes se 
trouve la Cité d'habitations ouvrières construite 
en même temps que l'usine par Aalto et qui 
semble avoir fort bien supporté l'épreuve du 
temps (10). 

Les visites techniques se poursuivront le lende- 
main à Kotka par celle des importantes usines 
Halla où le groupe fut reçu par le président, 
M. Bjorn Veckman, et le directeur, M. Totterman. 

Une visite à Karhula, sur un chantier d'école 
due à l'architecte Tausti, permit de voir l'utili- 
sation intéressante de portiques en bois cloué à 
profil dissymétrique d'une portée de 10 m 75 pour 
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les travées de classes standards. (Remplissage par 
panneaux sandwich avec isolation du type Alfol.) 

Avant d'arriver à Imatra, située à quelques 
kilomètres des frontières de l'U.R.S.S., le groupe 
sera reçu encore une fois par la direction de 
Enso-Gutzeit dans sa villa de Saimaan Hovi. 11 
s'agit ici d'une ancienne propriété des princes 
Obolenski située sur les hauteurs dominant le lac 
Seima. Cette résidence d'été d’un grand seigneur 
de l'époque tsariste, datant du siècle dernier et 
tombant en ruines, a été complètement transformée 
par l'architecte Bloemsted. L'ensemble est traité 
extérieurement dans une transposition du style 
des grandes propriétés scandinaves. A l'intérieur, 
on a conservé certains éléments de l'architecture 
initiale de style Empire Russe et réuni avec re- 
cherche des mobiliers anciens et modernes. C'est 
une demeure d'un luxe raffiné destinée à la récep- 
tion d'acheteurs étrangers et des membres de la 
direction. 

Le vendredi 17 fut occupé par des visites des 
usines du Groupe Kaukas où les visiteurs furent 
les hôtes de M. et Mme Von Julin et du baron 
et de la baronne Wrede. I] s'agit ici de complexes 
industriels très importants qui groupent des scie- 
ries, des usines de pâtes (Joutsono), de produits 
chimiques, d'alcools et de toutes sortes de dérivés 
de l'industrie du bois. Une usine de pâtes, dont 
seule la première tranche est terminée, est parti- 
culièrement intéressante : les bâtiments sont réa- 
lisés en éléments de béton préfabriqué, en forme 
de grandes dalles à profil d'U. Les couvertures et 
les revêtements extérieurs de certains bâtiments 
sont en tôle d'aluminium ondulé importé de France. 

C'est à Lappeeranta toute proche que se trouve 
un cimetière militaire réputé et le monument aux 
victimes de la guerre devant lequel les Français 
déposeront une gerbe de fleurs. Notons à ce 
propos la haute tenue, d'une sobriété architectu- 
rale exemplaire, des cimetières militaires ou civils 
scandinaves. Traités en parcs ombragés, les 
tombes largement espacées sur un fond de gazon 
vert, composés de façon « intimiste » ou selon un 
ordre rythmé, ces lieux de recueillement n'ont 
rien de commun avec la tristesse désolante de ces 
sanctuaires de mauvais goût que sont devenus 
nos « villes des morts ». 

Après une visite aux scieries de Pikisaari, de la 
Société Rauma Repola, commentée par MM. Hon- 
kajuuri et Suopanki, les avions volent vers 
jyvaskyla, où l'on aura l'occasion de visiter le 
grand ensemble qu'y réalise actuellement À. Aalto 
pour la nouvelle Ecole Normale d'Instituteurs (11). 
Un certain nombre de bâtiments sont déjà termi- 
nés et en fonctionnement. Cette école recevra 
mille élèves. (Nous espérons publier largement cet 
ensemble après son achèvement total.) La cons- 
truction est en briques avec, en façade, des élé- 
ments importants en cuivre et bois. Les détails 
{ouillés et d'une grande richesse d'invention dans 
les intérieurs est bien dans la manière du maïtre. 
Certains, comme la charpente en bois de la can- 
tine, montrent la virtuosité se jouant de toutes les 
difficultés techniques et n'ayant cure de la simple 
« fonction » pour atteindre à l'art pur. À quelques 
kilomètres de là, dans la petite ville de Say- 
natsalo, une autre œuvre d'Aalto nous est pré- 
sentée. Il s'agit du centre municipal (12) pour 
lequel la municipalité de cette bourgade dissé- 
minée dans les bois n'a pas hésité à faire appel 
au plus grand architecte de son pays. L'Hôtel de 
Ville, très curieux par sa masse, est surtout inté- 
ressant par un charmant patio intérieur et l'extra- 
ordinaire salle de réunion du Conseil Municipal 
dont les proportions, malgré les dimensions res- 
treintes, atteignent à la grandeur. On y notera 
une toile de Fernand Léger, seule tâche éclatante 


VI 





sur un fond sombre de briques brutes, de bois 
naturel et de garnitures en cuir. 

Une visite suivie d'un déjeuner aux usines de 
contreplaqué Schauman, sous la direction de son 
directeur, M. Savola, permet aux architectes de se 
rendre compte de la technique peu connue néces. 
sitée pour la fabrication de ce matériau devenu 


classique : déroulage en pellicules minces de 
troncs de bouleau, collage par presses, triage, etc. 

La prochaine étape aérienne emmènera Je 
groupe à Kemi, dans le nord de la Finlande 
d'abord, puis à la limite du cercle polaire, à 
Kovaniemi. Cette ville, complètement détruite 
pendant la guerre, a été presque entièrement 
reconstruite depuis sur les plans d'Aalto. Une 
visite est faite à l'école de l'architecte suisse 
Stucki, du type à grand hall central et classes 
périphériques desservies par galeries ouvertes. 

De retour à Kemi, les visites d'usines se pour- 
suivent : d'abord celle de Veitsiluoto qui produit 
des pâtes à papier et dont les impressionnantes 
machines d'une centaine de mètres de long sont 
de fabrication finlandaise et surpassent en puis- 
sance de production tous les matériels étrangers. 
Puis celle de Aajos en construction et dont la cité 
ouvrière retient particulièrement notre attention. 
Précisons que tous les pavillons individuels sont 
entièrement réalisés en bois, sauf pour le sous-sol 
dont les murs et le plancher haut sont en béton. 
Ils comportent un étage mansardé sur rez-de- 
chaussée et sous-sol, couverture en carton bitumé. 
La construction est extrêmement rustique, doubles 
parois en planches de 27 avec vide d'air d'environ 
1S cm, rempli de sciure pour l'isolation, finitions 
intérieures par panneaux types Isorel; système 
analogue pour le plancher haut du rez-de-chaussée 
et la couverture. La main-d'œuvre est fournie par 
les ouvriers eux-mêmes qui construisent selon les 
plans qui leur sont donnés et sous la direction 
de contremaîtres qualifiés. Les méthodes de finan- 
cement diffèrent selon les cas. Généralement, il 
s'agit d'un prêt d'Etat de 30 % remboursable en 
quarante-cinq ans à 1 %; 45 % sont des prêts 
bancaires au taux de 8 %. Le reste est constitué 
par un apport personnel en numéraire et en 
heures-travail. Les surfaces des logements varient 
entre 63 et 83 mètres carrés. Le matériau bois 
est avancé par l'usine qui donne également le 
terrain et garantit les hypothèques. 

Nouvelle et tiès importante usine de Kemi S.A. 
à Harikaara. On se trouve ici en présence d'une 
des meilleures qualités de bois du Nord. Les parcs 
de stockage où sont empilés 22.000 standards 
s'étendent sur un kilomètre de long formant une 
architecture de piles de madriers et de planches 
d'une rectitude géométrique impressionnante. 

La journée se termine par un diner offert par 
les usines Kemi, représentées par leur directeur, 
M. À. Kairamo, assisté de M. R. Cerlachius, et 
par les usines Veitsiluoto, représentées par 
MM. Kivinen fils et Sihtola. 

Après avoir retraversé par avion presque la 
moitié de la Finlande en longueur, on se retrouve 
à Pori. Visite de l'usine Rosenlew où l'on admire 
l'un des parcs de séchage les plus impression 
nants qu'il nous ait été donné de voir. Les dan- 
gers d'incendie ont fait prendre aux scieries des 
dispositions de protection exceptionnelles : postes 
de guet, rondes, sprinklers, etc. Le groupe des 
usines Rosenlew comprend, par ailleurs, un 
ensemble métallurgique qui a été créé de toules 
pièces depuis la guerre pour répondre aux exi- 
gences des Réparations demandant la fabrication 
d'articles mécaniques, ménagers, etc. Le séjour 
à Pori sera marqué par une réception d'une élé 
gance subtile organisée par Mme Gullicksen, 
Norrmark, dans le cadre de sa résidence person 


































L'ECONOMIE FORESTIERE EN FINLANDE 


Les forêts constituent la base principale de l’éco- 
nomie nationale. Elles couvrent 71 % du territoire 
(21,7 millions d’ha.). 

Volume total des forêts actuelles : 1.370 millions 
de m® (écorces comprises). 

Croissance annuelle : 41 millions de m’. 
Consommation annuelle : 37 millions de m’. 
Pins : 46 %. — Sapins : 32 %. Bouleaux : 19 %. 


PRINCIPALES PRODUCTIONS DES  INDUS- 
TRIES DU BOIS POUR LE BATIMENT (1951). 


Bois scié : 1 million de standard. 
Maisons préfabriquées : 980.000 m°. 
Contreplaqué : 312.000 m°. 
Panneaux de fibre : 117.000 tonnes. 
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1 et 2. De très importantes charpentes en bois sont 
executées couramment (presque toujours système à 
planches clouées). 3 et 4. Habitations individuelles en 
bois : traditionnellle et par panneaux. 5. et 6. Ecoles 
anglaises en bois, système Derwent (sur lequel nous 
reviendrons). Utilisation extrêmement rationnelle du 
bois. 7. Utilisation du bois du Nord pour une résidence 
en France (Lucius, architecte). 8. Hagalund (Finlande) : 
bâtiment avec facade à panneaux, cadres bois. 
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La Maison Française 





nelle construite par Aalto en 1938 (13) et où un 
contact personnel a pu s'établir avec quelques 
confrères finlandais. Mme Gullicksen joue un rôle 
important dans la société et le monde artistique 
finlandais. C'est elle qui organise les expositions 
marquantes de l'art contemporain en Finlande et 
elle a beaucoup contribué à l'introduction de 
l'Ecole de Paris dans les pays scandinaves. Sa 
demeure, sorte de musée vivant de l'art contem- 
porain, reste peut-être l'une des meilleures œuvres 
d'Aalto. Il est difficile de décrire cet enchaïne- 
ment des espaces, le raffinement extraordinaire du 
moindre détail. Il n'y a là aucune doctrine, mais 
l'expression d'une personnalité d'artiste extraordi- 
naire et inimitable. C'est sur cette impression que 
s'acheva le voyage d'études proprement dit, 
consacré à l'examen de l'utilisation des bois en 
Finlande. 

Mais, par déférence vis-à-vis de ses amis sué- 
dois, le président Trystram avait tenu à prolonger 
le voyage par une visite de politesse à 
Siockholm. 


Après la visite traditionnelle de l'Hôtel de Ville 
de R. Osteberg, les architectes purent effectuer un 
circuit dirigé avec une rare compétence par 
Mme Malmstrôom, du Service d'Urbanisme de la 
ville, qui leur permit de saisir clairement l'évolu- 
tion des doctrines d'urbanisme suédois depuis une 
trentaine d'années. On a pu voir là un exemple 
concret des possibilités offertes par l'urbanisme 
contemporain grâce à une volonté continue et à 
l'intelligence d'une administration perspicace. Que 
l'on songe : la presque totalité des terrains autour 
de Stockholm, dans un rayon de dizaines de kilo- 
mètres, appartient depuis une génération à la ville 
qui l'a achetée méthodiquement en vue de son 
expansion ! 

Cette randonnée hautement instructive se ter- 
mina par la visite de la nouvelle cité satellite de 
Vallingby (25.000 habitants) et que nous nous 
proposons de publier plus largement dans l'un 
de nos prochains numéros (14). Durant leur séjour 
à Stockholm, les membres du groupe ont été 
cordialement reçus par diverses personnalités et 
Associations : Association des Exportateurs Sué- 
dois, M. et Mme Ecorcheville, directeurs de la 
Chambre de Commerce française en Suède, 
M. Fedriksson et M. À. Schauman. 

Avant leur départ pour assister à la nuit de 
la Saint-Jean en Dalecarlie, dans le nord de la 
Suède, attraction finale du voyage et grâce à 
MM. Fredriksson et Schauman, dont ils furent par 
ailleurs les hôtes, une visite avait été organisée 
au Musée de Milles, fameux sculpteur suédois 
dont on fêtait ce jour-là le quatre-vingtième anni- 
versaire. On put voir ainsi ses œuvres présentées 
dans un grand jardin qui n'est pas sans rappeler 
les jardins baroques italiens et dont il a fait don 
à la ville de Stockholm. 

Remercions la Fédération des Importateurs des 
Bois du Nord, son président, M. Trystram, et 
M. J. Desvenain, cheville ouvrière d'une organi- 
sation sans défaut ainsi que tous nos amis fin- 
iandais pour ce voyage plein d'enseignements qui, 
au travers de ses participants, aura, espérons-le, 
le retentissement que nous lui souhaitons. 

Remercions aussi M. Brillaud de Laujardière qui, 
au nom de tous les participants au voyage, s'est 
vu confier la tâche redoutable de répondre aux 
nombreux discours et adresses qui marquèrent 
les diverses réceptions et qui a su le faire avec 
élégance et esprit. 


Les architectes, entrepreneurs et représentants 
de la presse professionnelle, participant au 
voyage, dans le désir d'exprimer leur reconnais- 
sance pour la cordiale hospitalité qu'ils reçurent 
en Finlande, ont offert une bourse permettant à 
un ou deux étudiants architectes finlandais d'effec- 
tuer un voyage d'études en France. Par les soins 
du Président de l'Ordre des Architectes Français, 
cette bourse sera mise à la disposition de la 
Faculté d'Architecture de l'Ecole Polytechnique 
d'Helsinki qui désignera les bénéficiaires. 

4: Fe 


Cf. À. À. (1) n° 54, p. 77. — (2) n° 54, p. 78. — 
(3) Une étude technique très documentée a été publiée 
sur cet ensemble dans le n° 49 de la revue « Bâtir » 
(7, rue Lapérouse, Paris), où nos lecteurs intéressés 
trouveront des renseignements complémentaires. - 
(4) n° 54, p. 688. — (5) n° 54, p. 70. — (6) P. 1035. 
— (7) P. 102. — (8) N° 54, p. 82. — (9) N° 29, p. 15. 
— (10) N° 29, p. 17. — (11) N° 54, p. 67. — (12) No 54, 
p. 72. — (13) N° 29, p. 21. — (14) N° 54, p. 20. 
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LES BOIS DU NORD. 


Nous résumons ci-après Les caractéristiques essentielles 
des bois du Nord et l’ensemble des conditions qui leur 
confèrent leurs qualités. Ces bois comportent essentielle 
ment des résineux, bois tendres (épicéa : bois blanc, et 
pins : bois rouge) et des feuillus, bois durs (presque 
exclusivement des bouleaux). Tous ces bois poussent 
au-dessus du 57° degré de latitude nord. 


I CLIMAT. 

La rigueur des hivers du Nord a pour conséquence d’im- 
mobiliser la sève pendant sept à huit mois. De ce fair, 
les couches ligneuses n’ont pas, d'une année à l'autre, le 
temps d'épaissir. Elles restent fines et minces (1 à 
3 mm.), nombreuses et serrées, d'où un bois au tissu 
très dense, au grain très fin. Ce tissu serré, identique dans 
l'aubier et dans le cœur, s'oppose par sa dureté à la 
germination des parasites. Du fait que la circulation de 
la sève est moins intense, on constate des imprégnations 
moins fortes en résine et une faible proportion de gros 
nœuds. Le régime des vents étant modéré en Scandinavie, 
les troncs sont droits et ne présentent pas les défauts de 
la « roulure » et de La « gélivure ». 

II. — EXPLOITATION DES FORETS. 

Un soin tout particulier et constant est apporté au 
nettoyage des sous-bois. D'autre part, les basses branches 
sont sciées dès leur naissance. Périodiquement sont faites 
des coupes d'assainissement et d’éclaircies. L’abattage se 
fait en hiver, à un moment où la sève ne circule plus. 


LIRE FLOTTAGE DES BOIS. 

Ce système de transport met les bois à l'abri des paru- 
sites qui ne résistent pas à une immersion prolongée de 
plusieurs mois dans l'eau glacée. L'évaporation de l’euu 
douce pendant le séchage entraine avec elle les résidus 
de sève, Le flottage va débarrasser également les tissus 
ligneux des matières imprégnées d’albumine et d'hydrate 
de carbone. 


IV. TRAITEMENT EN SCIERIE. 

Les opérations de triage et de débitage sont faites par 
un personnel hautement spécialisé. La mise en stock pour 
séchage est effectuée selon une technique perfectionnée 
dans les meilleures conditions naturelles. On emploie 
aussi, parfois, également, des séchoirs mécaniques. Le 
classement définitif est rigoureux. Toutes les pièces sont 
marquées du sigle du producteur. 

QUALITES SPECIFIQUES. 

Tous ces éléments confèrent aux bois du Nord leurs 
qualités essentielles: résistance aux changements de tem- 
pérature, absence quasi totale de jeu, qualité constante 
et souplesse de travail. Le classement rigoureux permet de 
tirer le parti muximum des sections de bois pour les 
divers travaux. Notons enfin sa haute résistance à la rup- 
ture, à la flexion, à la compression et sa résistance au feu 
(taux de travail de base supérieur de 25 % à celui des 
bois tout venant 1FNOR). 


VI. — PROBLEMES D'UTILISATION EN FRANCE. 

Un certain nombre de problèmes se posent pour l'uti- 
lisation du bois en France : 

1° Règlements de sécurité qui ne tiennent pas suffisam- 
ment compte des techniques modernes d'utilisation du 
bois ; 

20 Politique des assurances basée sur les mêmes consi- 
dérations souvent erronées ; 

3 Règlement imposant une épaisseur de mur de 
25 cm. pour l'obtention des primes et prêts (les maisons 
en bois n'obtiennent d’ailleurs pas, ou très difficilement, 
le permis de construire !) ; 

l® Etudes techniques insuffisantes et routinières de 


part des entreprises peu ou pas docume ntées sur les pos- 
sibilités offertes par l'utilisation rationnelle de bois de 
haute qualité ; 

5 Difficulté pour les architectes d'imposer, dans ces 
conditions, (sauf exception), des bois d'une qualité supé- 


rieure et plus coûteux au m° (mais d’un meilleur rende- 
ment !) : 

6° Préjugé injustifié envers les qualités de bois pré- 
sentant un pourcentage normal de nœuds sains dont la 
présence n'est nullement préjudiciable à leur tenue. 

La Fédération a étudié ces différents problèmes : 
sont en voie de résolution, d'autres le seront prochaine- 
ment. Les innombrables exemples de l'étranger (Pays 
Scandinaves, Suisse, Angleterre, Etats-Unis) prourent que 
l'emploi judicieux de l'élément bois, matériau naturel et 
vivant, permet des solutions d'un intérêt indiscutable et 


certains 


constitwe un enrichissement souhaitable de la gamme des 
solutions techniques de constructions et des possibilités 
d'expression architecturale. 

Signalons que la Fédération Nationale des Importateurs 
de Bois du Nord a édité à l'intention de tous les inté- 
ressés des plaquettes d'information contenant toutes pré 
cisions techniques et répondant à tous les problèmes 
d'utilisation. 
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légèreté 


durée 


isolation thermique 


facilité de pose 
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Parmi tous les métaux employés en 
couverture,l'aluminiumest celui qui, 
de loin, a le plus faible poids spéci- 
fique ; il est environ trois fois plus 
léger que le cuivre, le fer et le zinc. 
Ceci permet une économie notable 
des frais de transport et présente 
un avantage appréciable dans la 
manutention des tôles et bandes. 


De plus, les systèmes courants de 
couvertures permettent de ne pas 
dépasser un poids de métal de 3 kg 
maximum au mètre carré couvert, 
ce qui conduit à un allégement sen- 
sible des sous-toitures et charpentes. 


NS 





La Section Architecture de nos Services Tech- 
niques est à votre entière disposition pour vous 
renseigner gracieusement sur toutes les appli- 
cations de l’Aluminium dans la construction. 


L'ALUMINIUM FRANÇAIS - 23, RUE BALZAC - PARIS-8° - WAG. 86-90 











CHRONIQUE PROFESSIONNELLE 


IVe CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES 


LA HAYE-SCHEVENINGUE, JUILLET 1955 


Tenir, après Lisbonne, un Congrès international 
à La Haye pouvait paraître audacieux. Opposer 
la platitude des _polders et la grisaille de la mer 
du Nord aux cimes colorées de Sintra et à la 
splendeur du Tage semblait une gageure ; la 
gloire de nos amis hollandais est d'avoir réussi 
ce tour de force, tout comme nos amis portugais, 
en nous touchant au cœur. 

Le génie de Rembrandt et celui de Vermeer 
ont sans nul doute guidé nos confrères qui, en 
nous faisant saisir la haute conscience civique des 
dirigeants de leur pays et le sens profond de la 
vie domestique qui conduit leurs études, nous ont 
montré comment un peuple pacifique et travailleur 
édifie dans le courage et la grandeur son bonheur 
intime et quotidien. 

Le thème de l'Habitation, sous ses trois aspects : 
Programme, Projet et Production, qui était l'objet 
principal du Congrès, ne pouvait trouver un 
meilleur cadre pour être évoqué et discuté. Les 
visites apparaissaient comme l'illustration des 
séances de travail; la solution des problèmes 
suivait l'énoncé de leurs données. On pouvait ne 
pas approuver tout ce qui nous était montré; on 
ne pouvait pas rester indifférent devant l'œuvre 
accomplie. C'est cette œuvre qui est une leçon; 
une leçon qui, plus encore que les résolutions 
écrites, restera ancrée dans le souvenir des 
nombreux participants, car ils furent très nombreux 
et ce Congrès a connu un très grand succès. 

Plus de 35 nations représentées par près d'un 
millier de congressistes sont des chiffres qui situent 
l'importance sans cesse croissante de l'U.I.A. et 
le succès de ses manifestations. Il est sans nul 
doute que cette organisation mondiale, que toutes 
les professions peuvent nous envier, apparcit 
aujourd'hui comme le plus grand mouvemen: 
international d'architectes. Ses principes lui per 
mettront d'accentuer encore cette évolution dans 
l'avenir tant par le nombre et l'importance des 
confrères qu'elle intéresse que par les facilités 
qu'elle leur apporte de s'exprimer librement sur 
un plan international. C'est une institution dont 
le développement et l'évolution sont assurés. 

Si le Congrès de La Haye, quatrième de l'U.I.A. 
s'est inscrit comme une réussite, le mérite en 
revient à nos confrères hollandais qui en assu- 
rèrent la parfaite organisation. Remercions en plus 
particulièrement le président Van den Broek et 
nos confrères Van der Steur, Jan Wils et A. Key, 
qui ont assumé les plus lourdes tâches, sans ou- 
blier tous les autres qui, à des degrés divers, ont 
participé à ce considérable effort. Nous pensons 
que la satisfaction légitime de leur succès a été 
pour eux la plus grande récompense de leur dé- 
vouement. 

Le gouvernement hollandais s'était intéressé au 
Congrès et c'est sous le haut patronage de Sa 
Majesté la Reine Juliana qu'il fut tenu. De même 
des ministres et personnalités hollandaises ont 
participé aux séances ou aux réceptions, prenant 
la parole en des termes qui démontraient l'intérêt 
réel qu'ils portaient à l'habitat et la clarté de vues 
dont ils faisaient preuve. 

S.AR. le Prince Bernhard des Pays-Bas, reçut 
personnellement le Comité exécutif et s'entretint 
longuement avec ses membres. 


INAUGURATION. 


En ouvrant le 10 juillet, dans la célèbre 
Riddersaal, la séance inaugurale du Congrès, le 
Ministre de la Reconstruction et du Logement des 
Pays-Bas, S.E. M. H.B.V. Witte, parla du loge- 
ment en homme de gouvernement et situa exac- 
tement le problème. 

Ayant défini la satisfaction de ce besoin humain 
Comme « une des tâches essentielles de la commur- 
nauté et du gouvernement » il précisa les limites 
économiques qui empêchent encore la réalisation 
Pour tous du logement idéal qui est le rêve com- 
mun : 

Tout d'abord « la limite imposée par le degré 
de prospérité nationale » et sur laquelle les archi- 
tectes ne sauraient exercer, es- qualité, une 


influence bien considérable. 


En second lieu +« la limite que constitue la 
répartition de fait de la prospérité nationale entre 





les divers membres de la communauté » cette 
limite, qui est déterminante de la jouissance que 
toute famille peut se permettre en matière de loge- 
ment, ne saurait s'élargir du seul fait des Archi- 
tectes mais il leur appartient, en tant que mem- 
bres de leur communauté nationale et comme ex- 
perts en matière d'habitation, « d'exercer une 
action politique, en combinaison avec des tiers, 
d'une part sur la répartition individuelle de la 
prospérité nationale et, d'autre part, sur la pro- 
portion dans laquelle cette prospérité profite à la 
construction des habitations, par exemple par 
l'attribution de subsides ». 

Puissent être entendues ces paroles au-delà des 
frontières des Pays-Bas! car en fait elles défi- 
nissent la mission politique de l'Architecte contem- 
porain, devenu par la force des choses le conseil- 
ler et le mandataire du peuple, aujourd'hui son 
client collectif, comme il était autrefois le conseil- 
ler et le mandataire du prince, son client indi- 
viduel. 

Ainsi le devoir professionnel de la défense des 
droits de l'homme au logis en face de l'arbitraire 
étatique nous fût-il précisé par le Ministre lui- 
même qui, parallèlement, évoqua un tout autre 
aspect de la mission des Architectes, n'apparte- 
nant qu'à eux seuls, celui de donner au logement 
le maximum d'attrait. 

Car une troisième limite économique apparaît 
dans le domaine du logis, celle de son intérêt 
apparent en comparaison des autres moyens de 
satisfaction de besoins. Des tentations tout autre 
que celle de la qualité du 4 logement peuvent 
s'offrir aux yeux des hommes, celles du scooter 
ou de la télévision pour ne citer que deux exem- 
ples. Et c'est afin de donner le maximum d'attrait 
au choix d'un bon logement que le concours de 
l'Architecte apparaît alors indispensable à l'hom- 
me de gouvernement. L'activité du technicien et 
du créateur doit être orientée dans ce sens. C'est 
là une ligne de conduite à respecter. 

Le Ministre continua en analysant le rôle de 
tous ceux qui collaborent à la construction pour 
définir le travail et l'œuvre de l'Architecte, seul 
auteur du projet et coordinateur responsable de 
l'exécution dont la tâche est « un acte créateur 
synthétisant et matérialisant les possibilités 
diverses et les désirs les plus variés ». 


TRAVAUX ET CONCLUSIONS SUR LE THEME DE 
L'HABITATION. 

Après ce discours liminaire, les diverses discus- 
sions sur le thème principal du Congrès ne pou- 
vaient manquer d'intérêt. De nombreux confrères 
suivirent les séances plénières ou participèrent 
aux travaux des commissions. 

Citons parmi les Présidents et les Rapporteurs : 

MM. Vilassov (U.R.S.S.), Van Embden (Pays-Bas), 
Kitsikis (Grèce), Sirvin (France), Ciribini (Italie), 
Hélène Syrkus (Pologne), Goulden (Grande-Bre- 
tagne),  Schoszberger (Allemagne), Grunsfeld 
(U.S.A.), Hugo Van Kuyck (Belgique), Kloos (Pays- 
Bas). 

Et parmi nos autres confrères : 

MM. Aslin, Matthew, Kump, W. March, R. Levi 
Mordvinov, Gradov, ©. Bartning, Bienvenu, Lathuil- 
lière, Dedoyard, Jasinski, Canas Abril, Langkilde, 
Walker, Jeanton, le professeur Klein, Ceas, Vitale, 
Duhon, Dudok, Cuypers, Staal, Skibniewski, Carlos 
Ramos, Gocar, Novotny, etc. 

Le Président d'Honneur de l'UI.A., Sir Patrick 
Abercrombie, et le Président en exercice, notre 
ami Tschumi, apportèrent aux Hollandais l'appui 
de leur aimable autorité tandis que l‘Etat-Major 
traditionnel de l'U.I.A., Pierre Vago et J.-P. Vouga 
en tête, faisait preuve de son habituelle efficacité. 

Les conclusions du Congrès prises dans la fièvre 
du dernier jour n'ont toutefois pas pu revêtir la 
concision que beaucoup auraient souhaité. 

I1 faut en relever les points essentiels : 


PROGRAMME 


1. Le Congrès a proposé de prendre pour base 
le texte de la « Déclaration Universelle des Droits 
de l'Homme », publiée en 1948 par les Nations 
Unies qui, à son article 25, spécifie pour la per- 
sonne humaine le droit au logement. 

« Tout individu a droit à un logis. » 
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RECEPTION DU COMITE EXECUTIF PAR LE PRINCE 
BERNHARD DES PAYS-BAS : 


1. S.AR. le Prince Bernhard. 2. J. Tschumi (Suisse, 
président de l'U.I.A.). 3. W. Van Hove (Belgique). 
4. J. H, Van den Broek (Pays-Bas). 5. Corea de Ceze- 
vedo (délégué de l'UNESCO). 6. M. Kh. Saad-el-Dine 
(Egypte). 7. G. B. Ceas (Italie). 8. A. Sorhegi Vazquez 
(Cuba). 9. P. Vago (secrétaire général de l'U.I.A.). 
10. A. Mordvinov (U.R.S.S.). 12. C. Ramos (Portugal). 
13. Yang Ting Pao (Chine). 14. H. E. Langkilde (Dane- 
mark). 15. J. P. Vouga (Suisse). 16. J. Wills (Pays-Bas, 
président du Congrès). 17. Mme Helena Syrkus (Po- 
logne). 18. Sir Patrick Abercrombie (président d'’hon- 
neur). 20. R. Corona (Mexique). 22. À. J. Van der Steur. 


Il est alors nécessaire de définir le terme 
« logis ». Le logis est l'espace qui satisfait à la 
fois les besoins spirituels, affectifs et matériels 
de l'individu et de la famille. 

Ce logis n'étant pas un privilège mais un droit 
essentiel ne peut être tributaire d'une conjoncture 
économique. Nul ne devrait en être privé sous 
quelque prétexte que ce soit. 

2. Les Gouvernements, tenus de mettre en pra- 
tique la Déclaration des Nations Unies, sont res- 
ponsables du logement de leurs administrés et 
doivent décider des programmes de construction 
en inscrivant à leurs budgets les sommes néces- 
saires à leur réalisation. 

3. Les programmes de construction s'insèrent 
logiquement dans le cadre des programmes géné- 
raux d'équipement des pays; ils font partie de 
la « Planification Intégrale » et s'inscrivent dans 
les prescriptions des plans nationaux, régionaux 
et locaux d'urbanisme. 

Le logement, lui-même, étant inséparable d:5 
multiples édifices nécessaires à l'exercice de !a 
vie sociale ne peut être conçu que dans le cadi: 
de l'Habitat par unités résidentielles organisées 
comprenant des écoles, centres culturels, maga- 
sins, édifices du culte, etc. 

Dans les villes existantes, le renouvellement du 
logement ne devrait être conçu que par quartiers 
et non par parcelles ou îlots isolés. 

4. Il appartient aux Architectes de concevoir 
le logement, mais les Gouvernements ont le devoir 
de réglementer la construction des habitations pour 
éviter les abus de l'initiative privée ou le gas- 
pillage des ressources nationales. Toute régle- 
mentation doit être basée sur une enquête socio- 
logique générale qui devra tenir compte ces ke- 
soins réels des populations intéressées ainsi que 
de tous les facteurs fondamentaux du pays. 

La réglementation technique doit laisser aux 
architectes la plus grande liberté de création, 
ceci dans l'intérêt même des usagers, le progrès 
dans le domaine du logis ne pouvant résulter que 
de la recherche permanente qu'ils poursuivent, 
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5. Le Congrès a souhaité que la comparaison 
des règlements nationaux soit poursuivie par 
l'UL.A. en collaboration avec le Comité de l'Ha- 
bitat des Nations Unies et la Fédération Interna- 
tionale pour le Logement et l'Urbanisme pour 
aboutir à la confrontation systématique des normes 
actuelles ceci après établissement préalable 
d'une terminologie internationale. 

6. Les normes actuelles s'avérant le plus sou- 
vent insuffisantes à la satisfaction des besoins 
humains, il apparaît que les programmes doivent 
tenir compte des meilleures possibilités d'emploi 
futur des logements actuellement conçus. Les inves- 
tissements consentis doivent être amortissables 
dans un délai limité au-delà duquel la valeur 
pratique de ces logements devra se trouver an- 
nulée. 

De toutes façons et compte tenu de l'ensemble 
des problèmes de la construction, il apparait que 
la notion de flexibilité dans le temps et l'espace 
doit intervenir dans la conception du programme 
pour permettre à l'homme de satisfaire ses aspi- 
rations individuelles dans le cadre du logement 
ccllectif et pour conserver à nos créations contem- 
poraines le maximum d'efficience dans l'avenir. 


RATIONALISATION 


Le Congrès de l'U.I.A. a analysé d'autre part 
le problème de la Rationalisation des Eléments 
de Construction de l'Habitat : 

1. II recommande aux Architectes et aux Pou- 
voirs Publics de chaque pays de faire tous leurs 
efforts pour développer la normalisation et la ivpi- 
fication des éléments de la Construction dans le 
cadre de la coordination modulaire, afin d'encou- 
rager l'industrialisation du Bâtiment. Ceci per- 
mettra de surmonter la carence de l'Habitat si 
grave dans le monde entier et en même tenps 
d'obtenir plus rapidement des bâtiments meilleurs 
et à un moindre prix, tout en assurant à leurs 
auteurs le temps nécessaire à cette recherche. 

2. La normalisation et la typification des élé- 
ments de la construction ne doivent pas être un 
obstacle pour l'Architecte, mais doivent lui assu- 
rer la liberté de dresser des plans bien organisés 
et de bonnes proportions dans l'esprit de sa cul- 
ture nationale. 

3. L'établissement et l'emploi des plars-lypes 
ne doivent être envisagés dans chaque pays qu'en 
fcnction des circonstances économiques et de 
l'échelle de la Production et ils doivent être sujets 
à une constante évolution. 

4. Il est essentiel que le développement de la 
normalisation et de la typification dans le domaine 
de l'Habitat soit pleinement appuyé par une re- 
cherche scientifique en continuelle évolution pour 
résoudre les problèmes techniques, sociaux et écc- 
nomiques et satisfaire les aspirations humaines 
vers le confort, l'ordre et la beauté. 

A cette fin, le Congrès recommande a toutes 
les Sections nationales de stimuler largement la 
construction expérimentale dans leurs pays 1es- 
pectifs en vue de l'étude de l'Habitat du plus 
grand nombre. 

Le résultat de ces expériences fera l'osjet d'un 
échange par les publications de l'U.I.A. et par 
tous autres moyens. 

Le Congrès a souhaité que la Commission de 
l'Habitat de l'U.I.A. collabore activement avec les 
organisations internationales, en particulier le 
Cu de l'Habitat des Nations Unies, l'I.S.O. et 
e C.I.B. 


6. Le Congrès a estimé que la coordination mo- 
dulaire est la base de l'industrialisation du bâtii- 
ment et, tout en reconnaissant le travail exécute 
par la Commission de l'Habitat de l'U.I.A. et les 
autres organisations, il recommande à toutes les 
sections nationales d'augmenter leur activité dans 
cc sens et d'en diffuser les résultats. 

Le Congrès s'est occupé également des questions 
de détail concernant l'habitation. 

Il a établi des définitions au sujet des différents 
types de cuisines, de salles de bains et de buan- 
deries. Le texte de ces définitions, traduit dans 
les quatre langues officielles de l'U.L.A. sera 
Publié ultérieurement. 


PRODUCTION 


En ce qui concerne la production des habita- 
nd le Congrès a constaté, d'une part, en ana- 
sant les aspects techniques du problème : 


1" — Que, dans la plupart des pays les archi- 
tectes et les constructeurs en général se préoc- 
cupent de l'industrialisation de la construction ; 
des tentatives encourageantes extrêmement inté- 
ressantes dans ce sens ont été entreprises dans 
différents pays, mais elles ont encore un carac- 
tère expérimental et fragmentaire ; 

— que la grande majorité de la profession et 
des usagers de l'habitat ne sont pas encore 
conscients des avantages, tant économiques que 
sociaux, qui peuvent résulter de cette industria- 
lisation et qu'il est impératif d'attirer l'attention 
de chacun sur ces possibilités ; 

- que dans beaucoup de ces tentatives il ne 
s'agit encore que d'une production en série à 
partir de projets d'esprit plus ou moins tradition- 
nel et réalisés selon des méthodes encore semi- 
artisanales, qu'il ne faudrait pas confondre ces 
réalisations, quelque intéressantes qu'elles soient, 
avec l'industrialisation visée dans les conclusions 
ci-après. 

— que les expériences d'industrialisation ana- 
lysées à l'occasion de ce Congrès révèlent deux 
manières bien distinctes d'aborder le problème : 

a) La fabrication en série d'un prototype bien 
étudié pour ses besoins fonctionnels et simulta- 
nément pour les exigences de sa production indus- 
trielle en grande série ; 

b) La production industrielle en grande série 
d'éléments interchangeables avec lesquels l'ar- 
chitecte composera son projet, l'interchangeabi- 
lité de tous ces éléments devant être assurée par 
un système de coordination modulaire des dimen- 
sions. 

Le Congrès a recommandé que les études détail- 
lées de ces deux méthodes soient poursuivies 
simultanément avec toute la vigueur nécessaire. 

2° Le Congrès a constaté, d'autre part, en ana- 
lysant les aspects légaux et administratifs du pro- 
blème : 

- que les règlements locaux sur la construc 
tion et les méthodes d'adjudications publiques 
encore en vigueur sont parmi les plus grands 
obstacles à l'introduction de l'industrialisation de 
la construction. 

Le Congrès recommande d'attirer par tous les 
moyens possibles l'attention des pouvoirs publics 
et de toutes les autorités compétentes sur la néces- 
sité urgente de modifier ces dispositions légales 
pour permettre de tirer de l'industrialisation tous 
les avantages économiques et sociaux qu'elle 
promet. 

3" En conclusion : | 

Le Congrès recommande qu'une Commission 
soit chargée de poursuivre l'étude de ces pro- 
blèmes. Par ordre d'urgence, il est recommandé : 

d'entreprendre une étude de la terminologie 
nouvelle et des définitions élémentaires qui se 
dessinent en cette matière en vue d'établir un 
court vocabulaire international de ces termes ; 

de proposer quelques échelles d'évaluation 
permettant de comparer entre eux les résultats 
obtenus par différentes méthodes et en différents 
endroits. 

Ces études devraient être entreprises avec les 
organisations internationales intéressées. 


Telles sont les principales conclusions de la 
réunion de La Haye; il importe, au-delà des 
mots, d'en bien saisir l'esprit. 

Le Congrès a d'abord voulu bien définir les 
missions réciproques des hommes de l'art et des 
hommes politiques ; aux premiers la conception 
du logis, avec tout ce qu'elle implique de recher- 
che, de conscience et de perpétuel esprit d'évo- 
lution, aux seconds la réglementation et le pro- 
gramme. Mais une règlementation intelligente et 
libérale, orientée vers le progrès technique et 
l'amélioration des conditions de vie humaine ; un 
programme raisonnable, basé sur des enquêtes 
préalables, fonction des facteurs physiques, géo- 
graphiques, économiques, établi et suivi pendant 
plusieurs années pour permettre à l'industrie du 
bâtiment de faire l'effort nécessaire à une réali- 
sation rationnelle sans à-coups inutiles. 

Car l'industrialisation du bâtiment, déjà entre- 
prise et favorisée par nombre d'architectes, a reçu 
au Congrès de La Haye la sanction d'un accord 
unanime. Tous les membres de notre profession 
sont d'accord pour faire évoluer le bâtiment vers 
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une plus grande productivité, mais ils ont, grâce 
à leur irremplaçable expérience, souligné que 
cette industrialisation impliquait l'établissement 
d'un marché préalable, ce marché devant résulter 
d'un assainissement général des conditions admi- 
nistratives et financières et non pas de commar.- 
des privilégiées ou épisodiques. Ils ont précisé 
que, pour tenir compte de la constante évolution 
des conceptions et des techniques, l'industrialisa- 
tion devait porter avant tout sur les éléments du 
bâtiment plus que sur les ensembles afin que la 
liberté de la conception du logis demeure entière 
et que le progrès puisse constamment en découler. 


Abordant les questions connexes de l'avenir des 
constructions actuelles et de l'adaptation du logis 
à la personnalité humaine, les architectes ont admis 
que la flexibilité, c’est-à-dire la possibilité de mo- 
difier les dispositions intérieures et les équipe- 
ments des logements au gré de leurs occupan!s 
et avec le maximum d'aisance, devenait le prin- 
cipe directeur de toute composition. 

Ainsi les architectes du monde entier ont-ils 
démontré leur pleine conscience des problèmes de 
l'heure ainsi que la volonté d'y faire face avez 
les moyens de leur temps. 

Ce faisant, ils ont la conviction de bien servir 
l'architecture, car l'industrialisation et la norma- 
lisation du bâtiment peuvent conduire à une nou- 
velle esthétique et ce, par application de la loi 
générale de l'adaptation des formes aux fonctions. 

Les formes se dégagent lorsqu'elles expriment 
en termes clairs la vocation technique et la mise 
en œuvre des matériaux nouveaux. 

Intelligence de la fonction, logique de la ma- 
tière, sens de la proportion et de la dimension 
juste, telles sont les règles de l'expression archi- 
tecturale. 

Ces règles s'appliquent à toute novation de la 
technique. Les matériaux récents enrichissent la 
palette de l'architecte, les procédés perfectionnés 
lui ouvrent des possibilités nouvelles, l'échelle des 
réalisations contemporaines lui permet une plus 
large expression. 

En vérité, sa responsabilité en est accrue d'au- 
tant; alors que ses devanciers étaient guidés cet 
limités par les moyens pratiques dont ils dispo- 
saient, alors que la construction les conduisait 
tout naturellement à une architecture classique 
lentement perfectionnée, l'architecte contemporain 
a l'écrasante responsabilité d'un choix étendu: 
choix des formes, choix des structures, choix des 
matières qui, en définitive, détermineront la conve- 
nance de son œuvre en elle-même et vis-à-vis de 
son entourage. 

Il ne sera égal à cette tâche que s'il y est 
préparé non seulement en tant qu'artiste, mais 
encore en tant qu'homme par une forte culture 
générale et une riche expérience de la vie sociale. 

Dans cet immense domaine de la pensée créa- 
trice où il a sa place essentielle, l'architecte 
subsistera si, restant le créateur inspiré aux fron- 
tières du mystère, il n'est pas frappé d'asthénie 
devant l'événement. 

Ces dernières phrases, extraites du rapport de 
lx section française, traduisent le sentiment uni- 
versel. 

La participation française au Congrès était d'ail- 
leurs très importante; outre nos collègues 
d'Afrique du Nord déjà cités, MM. Bailleau, Bitter- 
lin, Boutet de Monvel, Cazaneuve, Delaage, Dame- 
ron, Dubuisson, Ginsberg, Gutton, Laprade, Lebret, 
Leconte, Mazery, Le Même, Péray, Picot, Warne- 
ry, etc. conduisaient une délégation de plus de 
deux cents personnes. 


(suite) 


FORMATION DE L'ARCHITECTE. 


Notre ami Eugène Beaudouin présidait la Com- 
mission chargée d'étudier la formation de l'archi- 
tecte, thème secondaire du Congrès mais pensée 
continue de l'U.I.A. Dunkel en était rapporteur. 

Cette commission a dü, par nécessité, borner 
ses travaux à la rédaction d’un premier texte 
qui ne concerne que la « Préformation » : 

« Le Congrès estim2 souhaitable de développer 
l'intérêt et la compréhension des élèves, pour tout 
ce qui concerne l'art, l'architecture et l'urbanisme 
afin de susciter chez le futur citoyen une certaine 
faculté de jugement en ces matières. C'est par 
une culture humaniste qui ne doit pas être 1é- 
duite à une simple accumulation de connaissances 
que la sensibilité artistique de l'élève se révélera. 
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Au moment du choix professionnel, il sera ainsi 
plus apte à déterminer son orientation. Celui qui 
en a la vocation et montre des aptitudes appro- 
priées optera pour les études d'architecture. 

Les études universitaires ne sont pas la seule 
voie permettant d'accéder à la profession d'archi- 
tecte, d'autres possibilités existent en ce domaine. 
Il n'est cependant pas nécessaire ni désirable de 
fixer le principe d'autres modes de formation qui 
ne sauraient être qu'exceptionnels. » 

Ultérieurement, d'autres textes seront publiés 
pour traiter à fond ce sujet. 


POSITION SOCIALE. 

Enfin, sur le thème de la position sociale de 
l'architecte dont le président était M. Mardones- 
Restat (Chili) et le rapporteur M. Van der Steur 
(Pays-Bas), le Congrès a approuvé, après mise au 
point, le texte du Code des Devoirs tel qu'il avait 
été élaboré à la réunion d'Athènes et dont nous 
avions déjà rendu compte (voir n° 54, p. XIII). 


VISITES ET EXCURSIONS. 


Pendant et après la semaine du Congrès, un 
certain nombre de visites ont été effectuées dans 
toute la Hollande. 

Le 12 juillet, Rotterdam accueillait les congres- 
sistes ; le cœur de la ville est encore en recons- 
truction, on y visita le centre commercial, un ce:ï- 
tain nombre d'immeubles et de magasins, le port, 
le Bouw Centrum et cette admirable usine Van 
Nelle qui, après vingt-cinq ans, garde une éton- 
nante jeunesse d'expression. 


Les 13 et 15 juillet, La Haye puis Amsterdam 
nous montrèrent leurs quartiers neufs étendus sur 
des centaines d'hectares. Il est bon de rappeler 
que La Haye, ville de 600.000 habitants, a cons- 
truit, au cours de ces dix dernières années, 33.000 
logements. Un effort analogue a été fait à Ams- 
terdam. 

Si nous n'avons pas toujours admiré le résultat 
plastique qui découle d'une implantation systé- 
matique des bâtiments, nous nous inclinons devant 
l'importance de l'œuvre accomplie, sa haute tenue 
générale et le souci de son parachèvement. 

Toutes les autres villes des Pays-Bas présentent, 
à leur échelle, des quartiers neufs qui résultent de 
la volonté des édiles se manifestant par l'appli- 
cation méthodique de plans d'urbanisme. 


Le 18 juillet, Dudok accueillit environ deux cen's 
congressistes à l'Hôtel de Ville d'Hilversum. En 
quelques mots il expliqua son œuvre d'urbaniste 
et rappela que toute sa vie d'artiste ne fut qu'une 
lutte permanente. « C'est que je crois en l'exis- 
tence de valeurs éternelles dans l'art: valeurs 
qu'on doit exprimer de sa propre manière en 
exprimant son propre temps. Voilà pour moi le 
vrai modernisme. » 


La longue visite du lendemain, consacrée aux 
travaux d'assèchement du Zuyderzée, restera pour 
tous ceux qui y participèrent comme la plus signi- 
ficative. On ne sait comment exprimer les senti- 
ments que nous éprouvâmes ce jour-là. 

Les chiffres considérables, car ïil s'agit de 
225.000 hectares de conquêtes, de centaines de 
kilomètres de digues, de milliers de fermes, etc. 
ne traduisent pas la grandeur de ce travail de 
Titans. On en comprend mieux la puissance lors- 
qu'on constate que sur ces terres arrachées à la 
mer la Hollande construit une province entière 
avec tout ce qui lui est nécessaire pour vivre et 
prospérer. Ce qu'en d'autres lieux quarante gé- 
nérations ont patiemment édifié se réalise là en 
dix ans. 

Bien que les moyens techniques d'exécution 
soient les plus perfectionnés, c'est l'intelligence de 
la conception qui nous apparaît comme généra- 
trice de l'économie de l'œuvre, car il ne s'agit pas 
seulement de conquérir des terres de grande cul- 
ture aux moissons exceptionnelles, mais encore 
de révolutionner le système hydrostatique du 
Nord du Pays, de raccourcir les communications 
intérieures, de donner enfin à une population 
sans cesse excédentaire des possibilités de fixu- 
tion sur un sol neuf. 

Ainsi se matérialise cette splendide pensée : 
UN PEUPLE QUI VIT CONSTRUIT SON AVENIR. 


Enfin, signalons que le Bouw Centrum de Rotter- 
dam a publié les différents rapports en un vo. 
lume du plus grand intérêt. Cette publication sera 
sans nul doute poursuivie et développée pour 
constituer un jour la documentation internationale 
des architectes. 

Indiquons pour terminer que le prochain 
Congrès aura lieu en septembre 1957 à MOSCOU. 

A. G. HEAUME. 


LES EXPOSITIONS 


Sur le thème principal du Congrès : « L'Habita- 
tion 1945-1955 » s'est tenue au Musée Municipal 
de La Haye une exposition réalisée grâce aux en- 
vois des sections nationales et qui devait permettre 
d'intéressantes confrontations. (Il est cependant 
regrettable que le manque de place ait nui à une 
présentation rationnelle des panneaux.) 

Certains pays présentaient également un aperçu 
de leurs réalisations dans d'autres domaines : 
constructions industrielles, touristiques, scolaires : 
mais l'effort fourni partout en matière d'habitation 
est certain, avec des résultats d'ailleurs très 
divers quant à la valeur architecturale et plas- 
tique. 

On est frappé par l'effort colossal fourni par 
les pays socialistes en même temps que par 
l'académisme architectural qui y règne, s'appuyant 
sur les aspects traditionnels et historiques du par 
trimoine architectural. Presque seul exemple d'ar- 
chitecture moderne, une très jolie maternelle d'He- 
lena Syrkus (Pologne) tranchait sur le conformisme 
de l'ensemble. 

Certains pays occidentaux rappelaient aussi 
leurs traditions architecturales, la Suisse en parti- 
culier, mais ce pays aboutit à des projets valables 
et très intéressants. 

Par contre, la Belgique n'arrive pas à se déga- 
er d'un style « régionaliste » et la Grèce cherche 
Sa voie dans une architecture moderne adaptée à 
ses aspects architecturaux et historiques parti- 
culiers. 

L'envoi de la Yougoslavie marquait deux ten- 
dances : habitations dans le style traditionnel 
d architecture populaire, d'une part, intéressantes 
unités résidentielles de l'autre. 

Le Royaume-Uni et les pays scandinaves présen- 
laient de très bons exemples d'habitat et la sec- 


tion italienne avait choisi les importantes construc- 
tions de l'Ina Casa comme les plus représenta- 
tives de son effort. Quelques réalisations turques 
retenaient également l'attention. La section fran- 
caise avait fait, cette année, un envoi très satis- 
faisant tant par son choix, guidé par le souci de 
montrer objectivement les meilleures exemples 
d'architecture contemporaine, que par la présen- 
tation soignée et jeune due à MM. Jahan et 
Rambach. 

Les congressistes purent se rendre compte sur 
place de l'ampleur de la reconstruction aux Pays- 
Bas, mieux encore que par les nombreux pan- 
neaux présentés. 

D'autre part, une belle Exposition d'Architecture 
Nationale des Pays-Bas montrait les meilleures 
constructions hollandaises édifiées entre 1945 et 
1955. 

L'exposition « E. 55 » qui se tenait à Rotter- 
dam et dans laquelle les pavillons et la présen- 
tation étaient presque toujours de qualité, montrait 
l'ampleur de la production hollandaise sous tous 
ses aspects. 

L'Exposition du Concours International d'Emula- 
tion des Etudiants Architectes organisé par les 
soins de l'U.I.A. au sein des écoles d'architec- 
ture des différents pays, s'est tenue au Musée 
Municipal de La Haye. Ce concours demandait 
l'étude d'une unité d'habitation de 2.000 habitants 
sur un terrain réel, toute liberté étant laissée aux 
professeurs dans la rédaction du sujet. Les difté- 
rentes tendances actuelles de l'enseignement se 
retrouvèrent dans la diversité tant des programmes 
que des partis présentés, reflétant toutes les con- 
ceptions et doctrines contemporaines. Cette expo- 
sition sera présentée cet hiver à Paris par les 
soins de l'UNESCO, D: V: 
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FERNAND LEGER. 


Les innombrables amis de Fernand Léger ont 
eu récemment la douloureuse surprise d'apprendre 
la disparition subite du grand peintre. 


Celui-ci était en excellente santé, mais il a été 
terrassé par une crise cardiaque absolument 
inattendue. 


Tous les architectes connaissent bien l'œuvre de 
Fernand Léger, qui füt un des premiers à s'inté- 
resser à la collaboration entre peintres et archi- 
tectes sur le plan de la Synthèse des Arts. La 
renommée de Fernand Léger avait atteint le grand 
public au cours des dernières années et son œuvre 
robuste restera un des plus vivants témoignages 
de notre temps. 


Fernand Léger était Président de l'Art-Club de 
France et Vice-Président du Groupe Espace. 


Un vibrant hommage est rendu à Fernand Léger 
par Pierre Gueguen dans le numéro 4 d' « Aujour- 
d'hui » actuellement sous presse. 


Nous prions Mm> Fernand Léger de trouver ici 
l'expression de nos respectueuses condoléances. 


+ 


HANS KNOLL. 


Au moment de mzttre sous presse, nous appre- 
nons le décès, survenu à Cuba au cours d'un acci- 
dent d'automobile, de M. Hans Knoll, président de 
Knoll Association, Knoll Textiles et Knoll Inter- 
national. 


Hans Knoll a été un des pionniers de l'évolution 
accomplie dans le domaine des aménagements 
intérieurs et du mobilier, au cours de ces der- 
nières années. Il avait su grouper autour de lui 
des créateurs tels que Saarinen, Bertoia, Albini, 
Jeanneret, Mies Van der Rohe, Noguchi. Son action 
aura été décisive. 

Nous prions Mme Florence Knoll de bien vou- 
loir trouver ici l'expression de nos condoléances 
émues. 





DISTINCTION. 


Nous venons d'apprendre que la Médaille d'Or 
de l'A.L.A. (American Institute of Architects) a été 
remise à l'architecte hollandais Willem Dudok, 
pour l'ensemble de son œuvre. 


CUBA, CREATION D'UNE COMMISSION 
D'URBANISME. 


Une Direction Nationale pour l'Aménagement du 
Territoire vient d'être créée par le Gouvernement 
de la République de Cuba. Son Président est le 
Ministre des Travaux Publics, l'architecte Nicolas 
Arroyo. Un contrat à long terme a été signé avec 
P. Lester Wiener, José Luis Sert et P. Schulz, 
désignés comme urbanistes-conseils auprès de 
cette Commission et du Ministre des Travaux 
Publics. Le plan directeur de La Havane et les 
projets d'urbanisme d'autres villes cubaines seront 
étudiés dans ce cadre. 


PRIX DE LA RINASCENTE. LE COMPAS D'OR. 


Afin de favoriser les recherches concernant 
l'expression plastique des objets usuels produits 
en grande série, la Rinascente a créé en 1954 le 
prix du « Compas d'Or ». Ce prix devait être 
attribué à des personnalités qui, sur le plan na- 
tional et international, avaient apporté une contri- 
bution majeure à ces études. 


Le Grand Prix International vient d'être décerné 
à l'architecte Marcel Breuer, le Grand Prix Natio- 
nal à l'ingénieur Adriano Olivetti, né à Ivrea en 
1901 et qui dirige la grande firme italienne avec 
un sens aigu de toutes les responsabilités d'un 
industriel moderne. 


PRIX NATIONAL OLIVETTI. 


Le Prix National Olivetti vient d'être décerné 
aux architectes Ignazio Gardella, pour l'architec- 
ture, et Piccinato, de Rome, pour l'urbanisme. 
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URBANISME 


P Archs. Pedro RAMIREZ VAZQUEZ 
Augusto PEREZ PALACIOS 

Luis BARRAGAN 

Ing. Alberto J. FLORES 


LOTISSEMENTS 


P Archs. Fernando CERVANTES 
Arnold W. TUCKER 

RECTORAT 

P Archs. Saivador ORTEGA 
Mario PANI 
Enrique del MORAL 

R Ing. Jaime DIADIUK M. 


SALLE DES CONFERENCES 

P Archs. Carlos OBREGON SANTACILIA 
Mauricio GOMEZ MAYORGA 

BIBLIOTHEQUE 


P Archs. Juan O'GORMAN 
Gustavo SAAVEDRA 
Juan MARTINEZ DE VELASCO 


A M. Juan INIGUEZ 
Rafael CARRASCO PUENTE 
Prof. Jose Maria LUJAN 
R Ing. Jaime DIADIUK M. 
FACULTE DE PHILOSOPHIE ET DE 


LETTRES ET INSTITUTS 


P Archs Enrique de la MORA 
Manuel de LA COLINA 
Enrique LANDA 

A Lic Agustin YANEZ 


Dr. Lucio MENDIETA NUNEZ 
Dr. Rafael GARCIA GRANADOS 
Lic Manuel ELOLA 
José Maria LUJAN 

Dr Manuel TOUSSAINT 

Lic. Eduardo GARCIA MAYNEZ 
R Ing. Luis GALINDO 


ECOLE DE JURISPRUDENCE 


P Archs. Alonso MARISCAL 

Ernesto GOMEZ GALLARDO 
À Lic. José CASTILLO LARRANAGA 
R Ing. Luis GALINDO 


ECOLE DES SCIENCES ECONOMIQUES 


P Arch. Vladimir KASPE 
José HANHAUSEN 

À Lic. Gilberto LOYO 

R Ing. Luis GALINDO 


ECOLE NATIONALE DE COM 
ADMINISTRATION Pr 


P Archs. Augusto H. ALVAREZ 
Ramon MARCOS 


À CPT  Wilfrido CASTILLO MIRANDA 
Vinicio ANDUAGA 
Roberto TREJO 
R Ing.  Armando GUTIERREZ V. 
ECOLES DES SCIEN 
POLITIQUES CES SOCIALES ET 
P Arch. Max AMABILIS 


Li 
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FACULTE DES SCIENCES ET INSTITUTS 


P Archs. Paul CACHO 
Eugenio PESCHARD 
Felix Sanchez BAYLON 


A Drs. Alberto BARAJAS CELIS 
Carlos GRAEF FERNANDEZ 
Manuel SANDOVAL VALLARTA 
Alfonso NAPOLES GANDARA 
Ing. Ricardo MONGES LOPEZ 
Mile Rita LOPEZ LLERGO 
Alberto SANDOVAL 
R Ing. Armando GUTIERREZ V. 


ECOLE DE SCIENCES CHIMIQUES 


P Archs. Enrique YANEZ 
Enrique GUERRERO 
Guillermo ROSELL 


A Ing. Rafael ILLESCAS 
Guillermo CORTINA 
Ing. Manuel MADRAZO 
R Ing. Aimando VEGA 


ECOLE D'INGENIEURS 


P Archs. Francisco J. SERRANO 
Fernando PINEDA 
Luis McGREGOR 
A Ing. Alberto J. FLORES 
Dr. Nabor CARRILLO 
Ings. Alberto DOVALI JAIME 
Alfcnso BARNETCHE 
Alberto BAROCIO 
Luis MASCOTT LOPEZ 
David CONTRERAS 
Rodolfo MUTZ 
Ricardo TOSCANO 


R Ing. Sergio CEVALLOS 


INSTITUT DE PHYSIQUE NUCLEAIRE 


P Arch. Jorge GONZALEZ REYNA 

A Drs. Carlos GRAEF FERNANDEZ 
Alberto BARAJAS CELIS 
Manuel SANDOVAL VALLARTA 
Nabor CARRILLO 

R Ing. Armando GUTIERREZ V. 


INSTITUT DES RAYONS COSMIQUES 


P Arch. Jorge GONZALEZ REYNA 
A Dr. Manuel SANDOVAL VALLARTA 
R Ing. Armando GUTIERREZ V. 


INSTITUT DE GEOLOGIE 


P Archs. Luis MARTINEZ NEGRETE 
Juan SORDO MADALENO 
José Luis CERTUCHA 

A Ing. Eduardo SCHMITTER 


ECOLE DE MEDECINE 


P Archs. Roberto ALVAREZ ESPINOSA 
Pedro RAMIREZ VAZQUEZ 
Ramon TORRES 
Hector VELAZQUEZ 

A Drs. J. Castro VILLAGRANA 

M. Ruiz CASTANEDA 

Vidal ALONSO 


R Ing. 
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ECOLE DE VETERINAIRES 


P Archs. Felix TENA 

Carlos SOLORZANO 

Fernando BARBARA ZETINA 
Daniel MERCADO G. 
Guillermo QUEZADA V. 


A M.V. 
M.V. 


ECOLE D'ODONTOLOGIE 


P Archs. Carlos REYGUADAS 
Silvio MARGAIN 
José AGUILAR 


A Drs. Juan Gonzalez JAUREGUI 
Fermin REGADAS MACEDO 
Enrique C. AGUILAR 

R Ing. VIDAL ALONSO 


INSTITUT DE BIOLOGIE 


* P Archs Domingo GARCIA RAMOS 
Homero MARTINEZ DE HOYOS 
A Drs. Roberto LLAMAS 


Maximo MARTINEZ 
FACULTE D'ARCHITECTURE 


P Archs. José VILLAGRAN GARCIA 
Javier GARCIA LASCURAIN 
Alfonso LICEAGA 

R Ing. Carlos COLINAS 

MUSEE DES ARTS, ANNEXE DE 

LA FACULTE D'ARCHITECTURE 


P Archs. José Villagran GARCIA 
Javier Garcia LASCURAIN 
Alfonso LICEAGA 

R Ing. Carlos COLINAS 


STADE 


P Archs. Augusto PEREZ PALACIOS 
Raul SALINAS MORO 
Jorge BRAVO JIMENEZ 


A Dr. Roberto MENDEZ 
Profs. Jorge M:lina CELIS 
Antonio ESTOPIER 

R Ings. Armando VEGA 


Juon M. DURAN 
Mario ALTUZARRA 
Carlos COLINAS 
Ignacio ESTEVA 


TERRAINS DE SPORTS 


P Archs. Enrique CARRAL 
Martinez PAEZ 


A Piof. Jorge MOLINA CELIS 
R Ing. Felipe GOMEZ 
FRONTONS 

P Arch. Alberto T. ARAI 

R Ing. Sergio CEVALLOS 


BAINS, VESTIAIRES FEMMES ET PIS- 
CINE 
P Archs. Felix T. NUNCIO 


Ignacio L. BANCALARI 
Enrique MOLINAR 


A Dr. Victor M. GRIJALVA 
Prof. Pedro ALVAREZ G. 
Prof. Manuel HERRERA R. 

R Ing Sergio CEVALLOS 
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CABINES DE BAINS ET VESTAIRES 
HOMMES 


P Arch. 


GYMNASE 

P Archs. Raul FERNANDEZ 
Antonio PASTRANA 
Raul ALVAREZ 


Enrique CARRAL 


HABITATIONS 


P Archs. Enrique CARRAL 
Martinez PAEZ 

Pedro Daniel MARTINEZ 
Leopoldo LIEBERMAN 


AMERIQUE LATINE 


Nicolas MARISCAL 
Carlos ITUARTE 


MAISON AMERIQUE DU NORD 


P Archs. Enrique CREEL 
José SALDIVAR 


A Dr. 
R Ing. 


MAISON 
P Archs. 


JARDINS 
P Arch. Luis BARRAGAN 
Ing. Alfonso CUEVAS ALEMAN 
R Ing. Raul GODIN BARRERA 
Ing. Guillermo LOZA 


SERVICES GENERAUX 


P Archs. Rolando GUTIERREZ D. 
Marcial Gutierrez CAMARENA 
Manuel PIZARRO 


BUANDERIE COLLECTIVE 


P Archs. Carlos RECAMIER 
Alfcnso GARDUNO 


SERVICES COLLECTIFS. CENTRE 
D'HYGIENE 
P Archs. Emilio Mendez LLINAS 


Cesar NOVOA 

Neftali RODRIGUEZ 
Manuel ACEVES ZUBIETA 
Felipe ACEVES ZUBIETA 


CIRCULATIONS ET PARKINGS 


A Drs. 


P Ing. Edmundo ROJAS 

Ing. Santiago CORRO 
CIUDAD UNIVERSITARIA 

R Ing. Juan M. DURAN 


Jesus DOMINGUEZ 
PONTS ET CHAUSSEES 


P Arch. Santiago GREENHAM 
Ing. Samuel RUIZ 
Ing. Alberto J. F'ORES 
R Ing. Leopoldo LIEBERMAN 
EAUX ET EGOUTS 
P Ings. Alberto J. FLORES 
Alberto BAROCIO 
José PENA CASTELLANOS 
R Ing. Pedro NINO 


ELECTRIFICATION 


P Ing. Luis MASCOTT LOPEZ 
R Ing. Juan M. DURAN 
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profilés pleins ou creux 
en ALLIAGES LÉGERS 
pour menuiserie métallique : 


s.06 . . . , . . 
fenêtres, portes, châssis, huisseries, Jets d’eau, plinthes, mains courantes 
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PATINOIRE À GENEVE 
MARC J. SAUGEY, ARCHITECTE. 


Un groupe privé étudiant 
construire une patinoire destinée au patinage artis 
tique et aux patineurs simplement soucieux de se 
livrer à leur sport favori, à l'exception du hockey 
sur glace, a mis à la disposition de l'architecte un 
terrain en forme de cuvette. Cette particularité et 
un budget très faible ont déterminé le parti 
général. 

Autour de la patinoire, dont la forme a été 
étudiée pour faciliter l'étude des figures et le 
simple entrainement, des gradins pris dans la 
déclivité du terrain forment amphithéâtre. Les 
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arbres (grands pins autrichiens) ont été laisssés 
pour accentuer le caractère libre du parti. 

On prévoit également la construction d'un petit 
club house en béton brut avec menuiseries métal- 





TT Mist ji“ : 
* ENTALE DU CLUBS ENTACE DES SPECTATEURS 











liques, haut de deux étages, l'un pour les ves- 
tiaires et toilettes, l'autre devant abriter un snack 
bar. De l'autre côté de la piste, des terrains pour 
le curling sont prévus. 





CINQUIEME SALON D'ART SACRE 


Le Salon d'Art Sacré, organisé sous la direction 
de Joseph Pichard, se tient jusqu'au 25 octobre 
au Musée d'Art Moderne de Paris. 

Au moyen de documents photographiques et de 
maquettes ont été présentées des églises en projet 
ou récemment achevées, en France et à l'étranger. 

Un compte rendu détaillé sera publié dans le 
prochain numéro de la revue « Aujourd'hui ». 
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Ci-dessus : Eglise Saint-Michel 
Colboc, architecte. 





au‘ Havre (mcquette). 


Ci-dessous : Eglise de Mézières-lès-Metz 


s (maquette). 
Le Caisne et J. Rouquet, architectes. x 





JOUR MONDIAL DE L'URBANISME 


Le jour mondial de l'Urbanisme a été fixé, 
cette année, au 8 novembre. Les réunions d'études 
auront lieu à Mons, en Belgique, sous le patro- 
nage du Bourgmestre de la Ville. 

Un hommage international sera rendu à Carlos 
Maria della Paolera, fondateur de cette manifes- 
tation annuelle et actuellement directeur du Centre 
d'Urbanisme de Buenos-Âires. 


CONCOURS D'URBANISME U.S.A. 


On nous prie de préciser que la date du rendu 
pour le Concours concernant l'aménagement du 
secteur de Manhattan à New York, que nous 
annoncions dans notre numéro 59 p. V, a été 
repoussée au l‘' juin 1956. 

Rappelons que pour tous renseignements comple 
mentaires il convient de s'adresser à : U.S.A. To- 
Morrow, 210 Fifth Avenue New York 10. 


EXPOSITION INTERNATIONALE 
D'INVENTIONS « IT.U. » 


La deuxième Exposition Internationale d'Inven- 
tions et de Nouveautés aura lieu à Amsterdam à 
partir du 20 octobre. Des prototypes et des mo. 
dèles des inventions les plus récentes y seront 
présentés. On y verra également une maison pré- 
fabriquée de verre et bois. D'autre part, un labo- 
ratoire néerlandais apportera des solutions pra- 
tiques aux problèmes du conditionnement de l'air. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Comité 
d'Organisation de l' « I.T.U. », Prinsengracht 672, 
Amsterdam (Hollande). Tél. : 35447. 


MEUBLES ET ELEMENTS D'EQUIPEMENT DE 
CHARLOTTE PERRIAND ET JEAN PROUVE. 


Nous sommes informés qu'en décembre prochain 
s'ouvrira, 145, boulevard Saint-Germain, à Paris, 
une nouvelle galerie dirigée par Steph. Simon. 
Celui-ci entend se consacrer uniquement à la 
présentation des éléments de mobilier ou d'équi- 
pement, étudiés pour la fabrication en série par 
Charlotte Perriand et Jean Prouvé. 

Pour les luminaires, la Galerie aura l'exclusi- 
vité de lampes très originales du sculpteur 
Noguchi. Souhaitons plein succès à cette heureuse 
initiative. 


PETITE ANNONCE 


Maquettiste, excellentes références, recherche 
travaux. Prière aux architectes intéressés de 
s'adresser à L'Architecture d'Aujourd'hui. 
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PROJET D'HOTEL POUR ENFANTS EN SUISSE 
MARC J. SAUGEY, ARCHITECTE. 


On projette d'établir en Suisse une petite chaine 
d'hôtels aux abords des grandes villes de tourisme 
ou à des points de croisement de voies de com- 
munications importantes et où les familles pour- 
ront laisser leurs enfants. 

En effet, il n'existe guère à l'heure actuelle 
que des homes d'enfants, mais réservés à des 
séjours d'assez longue durée. 

L'hôtel pour enfants serait en tous points com- 
parable à un hôtel normal, avec en plus un ser- 
vice de nurses et de surveillants qui prendraient 
en charge les enfants pencant la durée du séjour 
à raison de cinq enfants par surveillant. 

Les enfants seraient groupés suivant leur âge 
en trois catégories : jusqu'à 3 ans, de 3 à 7 ans 
et de 8 à 15 ans. 

L'avant-projet tient compte des conditions de 
base imposées par le groupe constructeur : aucun 
escalier à l'exception de ceux de service ; liaison 
des salles de jeux avec les chambres. 

Ossature préfabriquée en béton. Façades en 
ponneaux d'aluminium. 














Nes DALLES et PAVÉS 
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HOTEL A MONDELLO, PRÈS DE PALERME, ITALIE 
EDUARDO CARACCIOLO, ARCHITECTE 






















PLAN D'ETAGE-TYPE : Plan d'ensemble : dans les jardins: piscine, tennis, 
Appartements et chambres. piste de danse et terrain de jeux pour enfants. 
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L'hôtel est un édifice de quatre étages 
| situé face à la plage de Mondello. La 
ligne courbe de l'aile suit le tracé de 
l'arc formé par le littoral. En opposition, 
le corps de bâtiment principal est recti- 
ligne, mais prolongé, de part et d'autre, 
au rez-de-chaussée, par des constructions 
annexes : hall d'entrée, grand salon, res- 
taurant et bar avec terrasses. Ce jeu de 
volumes a une répondance dans la super- 
structure du toit. 1 


1. Facade sur les jardins. Au premier plan : le restaurant. 2. Détail de cette façade. 
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REZ-DE-CHAUSSEE : « k 
Ë Hall d'entrée. Portier. Bar pro- 2 





longé à l'extérieur et, dans l'aile 
courbe : Administration, dépôt de 
bagages, réserves et magasins. 





Ci-dessus : CELLULE-TYPE. 
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LES FABRIQUES DE 
PRODUITS CHIMIQUES 


DE THANN er 0 MULHOUSE 


DAMOUR 


ME TR LU 
LLC: DL LOUER NOUVELLES 


Cp 


le plus Re “a 5 * plus couvrant, 
résistant aux intempéries, 
CRT OR TTL 
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L'OXYDE 
DE TITANE 

a un indice de réfraction 
supérieur même à celui 
du diamant! On com- 
prend que son pouvoir 












L'OXYDE DE TITANE 
SOUS DEUX FORMES : 
RT1, type Rutile, 

















NOS USINES 
DE THANN Cachet Or EB, 
type Anatase, | très résistant 
Lei couvrant soit aussi très 
supérieur à celui des pig- 
ments courants. 


FABRIQUENT 
pour l'intérieur | aux intempéries 


Les peintres du bâtiment s’en procureront chez leurs 
fournisseurs habituels de peintures ct de blancs broyés. 
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dOTEL : ZANDVOORT. 








PLAN DU :Z-DE-CHAUSSEE : 
1. Entrée. 2. Vestibule. 3. Réception. 4 et 5. Hall. 
4. Salle à manger. 7. Cuisine. 8 et 9. Bar. 10. Jour- 
naux. 11. vestiaire. 12. Bureau. 13. Escalier. 14. As- 
lcenseur. 15. Escalier de service. 16. Salle. 17. Service. 
M8. Terrasse. 19. Dancing en plein air. 20. Terrasse. 
21. Service. 22. Toilettes. 23 et 24. Entrée de service. 
125. Parking. 27. Glace. 
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Echelle 2 mm. p. m. 


DEUX HOTELS EN HOLLANDE. 


JAN WILS, ARCHITECTE. 


HOTEL À WAGENINGEN. 
PLAN D'ENSEMBLE : 


1. Entrée de l'hôtel. 2. Entrée du café. 3. Réception. 


et Bureau. 4. Vestibule. 5. Hall. 6. Salle à manger. 
7. Café. 8. Cuisine. 9. Salle. 10 Petite salle 11. Ter- 
rasse 


PRE 























ORDRE DES ARCHITECTES. 


A la suite de la publication du décret du 
25 juin 1955, nommant M. Jacques Duvaux, Pré- 
sident du Conseil Supérieur de l'Ordre des Archi- 
tectes, le nouveau bureau a été ainsi constitué, 
lors de la séance tenue le 9 juillet : 

Président : M. Jacques Duvaux, 


Censeurs : MM. Henri Prost, Paul Tournon. 
Trésorier : M. Jean-Baptiste Mathon. 
Secrétaire Général : Urbain Cassan, 
Secrétaire Général adjoint : René Vivier. 


DOCUMENTATION C.D.B. 


Il est déjà possible à l'aide de quelques chiffres 
de mesurer le développement du Centre de Docu- 
mentation du Bâtiment inauguré à Mulhouse en 
mars dernier. Du 19 mars au 18 juin, 8.883 per- 
scnnes ont visité l'exposition permanente qui 
s'étendait sur plus de 900 mètres carrés. 150 
firmes françaises ont présenté leur production, 


allant du gros-œuvre au moindre aménagement 
intérieur. 


PRIX DU LIVRE TECHNIQUE 
DU BATIMENT 


En 1955, le Prix du Livre Technique, créé par 
la Fédération Nationale du Bâtiment, a été dé- 
cerné à M. Couturie pour son ouvrage « L'Acous- 
tique dans le Bâtiment ». 


Dans le même but, vient d'être décidée la 
création d’un nouveau Prix, en laissant aux fu- 
turs candidats un délai suffisant pour leur per- 
mettre de préparer une étude complète, valable 
également sur le plan de la présentation. Le 
sujet traité peut être choisi librement dans le 
domaine des questions intéressant directement 
le bâtiment, gros-œuvre ou second œuvre. 


Ce prix sera d'une valeur de 200.000 francs. 
La demande d'inscription devra être faite avant 
le 30 avril. Secrétariat : Institut Technique du 
Bâtiment et des Travaux Publics, 6, rue Paul- 
Valéry, Paris (16°). 
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CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE MENUISERIES METALLIQUES. 


La Chambre Syndicale des Constructeurs de 
Menuiseries Métalliques de France et de l'Union 
Française vient d'être constituée. Le développe- 
ment toujours croissant de cette industrie justifie 
la formation de cette Chambre Syndicale. La me 
nuiserie métallique du bâtiment consomme actuel- 
lement environ 20.000 tonnes de profilés spéciaux, 


feuillards pour huisseries et tôles. Son chiffre ; 


d'affaires annuel dépasse quatre milliards 

Le Conseil d'administration est ainsi composé : 

M. Georges Fourcaut, président. 

MM. Pierre Mesland J]. Michel Schwartz, René 
Laroye, Robert Schaudel, vice-présidents. 

M. Jean Marchand, trésorier. 

MM. André Churlet, André Dubois Pierre Gros- 
sette, Bernard Pinault, Robert Crancée, Jacques 
Leclercq, membres. 

Siège social: 5, rue Blanche, Paris. Tél.: PIG. 
86-53. 


GRANDS 
PROJETS 


CRÉDITS 
RÉDUITS dE | 


par son prix, sa facilité d'emploi, de transport, 
de façonnage, sa résistance, l'économie de main- 
d'œuvre réalisée. 


RENITEX se présente sous forme de panneaux en fibre de 
bois compressée durs, extra durs, super durs, en 3, 4 et 


5 mm d'épaisseur, en grandes dimensions : 185x255 cm et 
185x510 cm. 


RENITEX ne travaille pas 

mais se travaille aisément. 
RENITEX ne gauchit pas 

mais se courbe à volonté. 


JATLANTE 701 


Pour tous revêtements muraux, dE & ITEX ré RTES 
décoration, platonds : légères, parfaitement planes, stables, aérées, résistant 


@RENILAC à l'humidité, faciles à peindre. Toutes dimensions stan- 
panneaux laqués dard, prix imbattables. 


@ RENICUIR 


; Les portes RENITEX sont garantiesparle » 
panneaux grainés 


; LABEL DE QUALITÉ C.T.B. N: 234 
@RENIPLAST — . 
. Panneaux stratifiés.,: 


RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE D _} a CENTRE DE scanner M DE Re LITE x 


85, r. d'Amsterdam - PARIS TRI 70-22 
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ALLEMAGNE. AEROGARE DE FRANC- 


FORT-SUR-LE-MAIN. 
BATIMENTS ANNEXES. 


OTTO APEL. ARCHITECTE. 


A proximité de l'aéroport de Francfort-sur-le- 
Main sera édifié cet ensemble comprenant 
essentiellement un hôtel, un restaurant et divers 
services généraux. Le plan a été élaboré en 
fonction du terrain uniformément plat et non 
boisé (plan en forme de H pour le bâtiment 
principal et carré pour le restaurant). L'aile 
centrale et le restaurant sont orientés Est-Ouest, 
ce qui correspond à la meilleure exposition et 
aux vues les plus agréables sur l'aéroport et 
sur les forêts s'étendant au delà de l'autostrade. 
Le grand hall de l'hôtel, d'une surface de 
552 mètres carrés, est le point central de la 
composition. Il commande tous les accès et, de 
là, partent les circulations horizontales et verti- 
cales (quatre ascenseurs et escaliers) conduisant 
aux bureaux, au central téléphonique, aux étages 
de chambres et au sous-sol où sont répartis 
divers magasins, salon de coiffure, services 
d'entretien, vestiaires, douches pour le per- 
sonnel, chaufferie, etc. 

Au rez-de-chaussée, les bureaux des douanes 
et les dépôts de bagages sont accessibles aux 
voitures au moyen de rampes. Sous le restau- 
rant ont été aménagés des locaux pour enfants 
(200 mètres carrés) reliés directement au hall 
central : salle de jeux, nursery et cour-jardin 
abritée. La grande salle du restaurant occupe 
le premier étage du bâtiment carré. Elle est 
divisée longitudinalement par une cloison double 
entre les parois de laquelle a été aménagé le 
chauffage par convecteurs. Elle est entièrement 
vitrée vers l'Est et peut être subidivisée en partie 
Sud au moyen de portes pliantes en bois. Du 
côte Nord : bar avec self-service, dont le circuit, 
accès et sortie, a été très étudié. Dans chaque 
aile latérale orientée Nord-Sud ont été prévues 
12 chambres à quatre lits, avec entrée indépen- 
dante, réservées aux soldats. Pour chaque 
groupe de 24 chambres : salles de séjour et 
douches. 

L'hôtel de 700 lits comprend des chambres 
réparties de part et d'autre d'un couloir central. 
L'unité de base comporte deux chambres jume- 
lées à porte communicante, une salle de bains 
et deux antichambres avec placards intégrés. 

À l'extérieur, parking pour 90 voitures. Les 
espaces verts seront traités en pelouses, massifs 
de fleurs et peupliers. 


REZ-DE-CHAUSSEE : 


1. Hall d'attente. 2. Douanes. 3. Enfants. 4. Rensei- 
9nements. 5. Immigration. 6. Change de monnaies. 
à. Bureaux. 8. Douches. 9. Chambres à quatre lits. 
b Séjour. 11. Formalités-contrôles. 12. Remise des 
agages. 13. Sanitaires. 14. Croix-Rouge. 15. Admi- 
nistration de l'hôtel. 16. Bureau de l'hôtel. 17. Ré- 
eue. 18. Grand hall. 19. Salle de jeux pour 
2 g — 20. Nursery. 21. Biberonnerie. 22. Dépôt. 
% ersonnel. 24, Cour des cuisines. 25. Fleuriste. 

Librairie. 27. Bureaux. 28. Bureaux de la com- 
qu aérienne. 29. Téléphone, télégraphe. 30. Salle 
attente. 31. Dégagement des bagages. 


ETAGE : 
32. Chambres d'hôtel. 33. Hall. 34. Kiosque à jour- 


naux. 35. Direction d isi 
8. Restaurant, 39. À. us PR 
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UPERBLANC 
LAFARGE 


* 
CIMENT. ARTIFICIEL 
* 


S. A. DES CHAUX ET CIMENTS 
DE LAFARGE ET DU TEIL 
32, Av. de New-York, PARIS-16° 
KLE 72-00 



































GRANDE-: RETAGNE, 
IMMEUBLE DE BUREAUX. 


ERNO GOLDFINGER, ARCHITECTE. 





Destiné à abriter le siège d’une importante 
société, cet immeuble s'élèvera à Shirley, près 
de Birmingham, dans un cadre de jardins, et sera 
totalement indépendant de l'usine de cette firme 
située à proximité. Il remplacera les bâtiments 
vétustes et des constructions temporaires en bois 
dans lesquelles étaient aménagés les bureaux. 

L'immeuble comportera deux étages sur pilo- 
tis. Cependant, au rez-de-chaussée, en retrait du LL — LE 
hall principal, ont été prévus divers services. | 





Primitivement, le toit devait être aménagé en ut 
terrasse-jardin, mais il a été décidé de le réser- 
ver à une extension future. Les machineries D Fe 


d'ascenseurs, le réservoir d'eau et l'installation 
du système de conditionnement d'air y ont été 
groupés. 

La construction sera réalisée au moyen d'une 
ossature en béton armé reposant sur pieux de 
fondations. Les fenêtres seront pourvues d'écrans 
contre le soleil. Quelques cloisons permanentes 
seront réalisées en briques creuses ; les autres, 
destinées à la subdivision des bureaux, seront 
faites de panneaux métalliques démontables. 
Chauffage par radiateurs alimenté depuis la 
chaufferie de l'usine. Dans les locaux de ser- 
vice, chauffage par le sol. Le service d'eau 
chaude sera branché directement sur le chaut- 
fage. Les gaines de conditionnement d'air seront 
groupées dans des faux plafonds au-dessus des 
bureaux ; une répartition judicieuse des bouches 
d'aération assurera à ceux-ci la meilleure ven- 
tilation. Les gaines verticales des conduites de 
gaz, électricité, téléphone seront réunies dans 
une cannelure prévue dans les piliers de l'ossa- 
ture. 
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VITRAGE SANS MASTIC 


CRETE L'ETOILE lo lame ressort, fortement pressée 
sur la vitre, assure un DOUBLE CONTACT avec celle-ci interdisant 
toute infiltration de l’eau même par capillarité. Une double sécurité 
réside dans le fait que pour éviter tout suintement du aux irrégu- 
larités de la surface ou de la coupe du verre, le profil lui-même est 
en forme de gouttière. 


Enfin, 2 canaux placés sur le support de vitres recueillent les eaux 
de condensation évacuées vers les chéneaux. 


MENT ETUI TH l'alliage A.S.G. employé, de haute qualité méco- 
nique, est absolument inaltérable, résistant à l'air salin et autres 
agents corrosifs. 


CHENE Ta al dsl: LI la liaison élastique nécessaire 
entre la vitre et la barre de vitrage est assurée par les lamelles 
ressort ALUMINEX. D'autre part, la barre de vitrage est fixée à la 
charpente par l'intermédiaire d’un sabot dans lequel elle coulisse. 


CT] ALERTE SLT EE à tous problèmes de sheds, lanterneaux, 
marquise, bandes vitrées, hottes de cuisine, faux plafonds etc... 


La gamme des profilés ALUMINEX trouve sa pleine application, assu- 
rant des réalisations toujours esthétiques. 
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AUTRES FABRICATIONS SL | 


Menuiseries métalliques : Hottes et faux plafonds : Murs écrans Wallspan : 
réalisées en profilés tubulaires ou également en profilés d’alliage réalisant des grilles de façade d'im- 
non, d'alliage d'aluminium assem- d'aluminiumstandardsouspéciaux. meubles dans lesquelles peuvent 
blés par soudure par rapproche- être incorporées toutes menuise- 
ment. rles ou matériaux opaques, trans- 


ATLANTE 702 
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parents ou translucides. 
28, RUE DE CHATEAUDUN — PARIS 1Xe — TÉLEPH. TRUDAINE 70-95 + 
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OPERATION MILLION. — FRANCE. 


Ce concours a été lancé par le Ministère de 
la Reconstruction et du Logement, entre des équi- 
pes associant architectes, entrepreneurs, inge- 
nieurs, industriels ou producteurs, techniciens de 
voirie et de réseaux. 

Il a pour objet la recherche, à partir d'un pro- 
gramme fonctionnel déterminé, de solutions adap- 
tant les unes aux autres, en vue d'obtenir le 
meilleur rendement économique, les conceptions 
architecturales, les conditions d'habitabilité (vie et 
confort) et les sujétions inhérentes aux différentes 
techniques de construction ou de préfabrication. 

Les études des équipes devaient être orientées 
spécialement vers des solutions ne s'attachant pas 
uniquement à la réalisation du lot ou du groupe 
de lots objet du concours, mais présentant un 
caractère de reproduction ou d'adaptation simple 
pour les réalisations de constructions ultérieures. 

En vue d'intéresser le plus grand nombre d'en- 
treprises, les opérations du programme devaient 
être réparties en lots de 50 à 200 logements, avec 
faculté offerte aux concurrents de présenter des 
offres pour plusieurs lots. 

En fait: pour le département de la Seine, il y 
avait 36 lots groupant environ 3.000 logements ; 
pour le département de Seine-et-Oise, il y avait 
28 lots groupant environ 2.500 logements. 

Le but de ce concours était, en gardant un pro- 
gramme d'équipement, de surfaces et de condi- 
tions techniques bien définies, d'obtenir des diffé- 
rentes équipes une prix plafond de 1.200.000 fr. 
(pour la Seine et la Seine-et-Oise) pour un appar- 
tement de base de trois pièces et de 50 m° envi- 
on de surface utile. 

Les prix, l'équipement l'isolation phonique et 
thermique, et les surfaces, devaient être stricte- 
ment respectés par les équipes. 

Le concours demandait des dossiers complets ; 
pas seulement des dossiers d'architecture prêts 
à être réalisés, mais, en plus, des dossiers tech- 
niques, des dossiers de V.R.D. (voirie et réseaux 
divers) et des dossiers complets d'entreprises 
(avec cahier des charges, devis descriptif, devis 
quantitatif et estimatif et soumissions). 

Un très grand nombre d'équipes a participé à 
ce concours 300 environ en Seine et 200 en 
Seine-et-Oise. 

Le jury, très nombreux, était représenté par les 
services compétents du M.R.L. et les représentants 
des différents offices d'H.L.M. agissant comme 
maître d'œuvre. 

Le classement général était basé sur la note 
moyenne obtenue par chaque équipe pour les 
différents projets étudiés en fonction des terrains 
proposés. 

D'après ce classement, le maître d'œuvre 
(Office H.L.M.) choisissait l'équipe qui l'intéressait. 

En outre, un nouveau programme de l'Opéra- 
tion Million améliorée a été lancé par le M.R.L. 
Programme pour la réalisation de logements 
basés sur le concours de l'Opération Million, 
mais améliorés du point de vue équipement 
Programme LOPOFA (logements populaires fami- 
liaux) dont le prix plafond est de 1.400.000 francs. 
Ils ont été distribués parmi les différentes 
équipes classées. 

De ce fait, un programme extrêmement impor- 
tant sera réalisé au cours de l'année 1956 et à 
une très grande échelle (certaines équipes ont 
des commandes dépassant 1.500 logements). 

En somme, les espoirs de l'Administration sont 
d'obtenir une industrialisation du bâtiment à bon 
marché à grande échelle et de maintenir les prix 
de Construction à des plafonds bas comparables 
« ceux de l'Allemagne et de l'Italie. 

Nous présentons sur cette page et dans les 


suivantes les projets de quelques équipes 
lauréates. 









EQUIPE LAUREATE (7.785 POINTS). 


G. CANDILIS et G. BRUNACHE, ARCHITECTES. 
En collaboration pour les Bouches-du-Rhône 
avec J.-L. SOURDEAU, ARCHITECTE. 


JOSIC, WOODS, KOZLOWSKI, REN SUSUKI, 
SEGURA, XENAKIS, COLLABORATEURS. 
H. PIOT, INGENIEUR. 
Ets QUILLERY, ENTREPRISE PILOTE. 
LES MENUISERIES FRANCAISES, MENUISERIES. 
_1  : Ets PAUL DEUX, PLOMBERIE. 
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Possibilité de groupement sur des terrains en pente. 
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URBANISME. 























































Sclution de bâtiments en bande évitant la monotonie. 








Possibilité de groupement et de 
création des espaces libres entou- 
rés par les bâtiments. 











la plaque 


DUCLAIR 


polyester 
es 7 plane 





est un composé de fibres de 
verre (plusieurs centaines de 
milliers au cm’) noyées dans une 
résine synthétique (polyester). 





Translucide : La plaque ONDUCLAIR 
capte la lumière et la renvoie réguliè- 
rement, éclairant les parties sombres 

Légère : 2 kgs 300 environ au m’. 

Incassable : supporte jusqu'à 300 kgs au m:’. 
Résiste aux chocs (pierre, grêle, etc...) 
à la traction, à la flexion. 

Décorative : 9 teintes fraîches et inalté- 
rables. 

Inaltérable : aux agents chimiques et 
atmosphériques. Résiste à la chaleur 
et au = (— 50 à + 180°) se lave 
D à grande eau. 

Pr” Très bon isolant thermique. 


Echantillons et 
brochure n° 2 


sur demande. 


ONDUCLAIR ondulée ou plane 
offre des possibilités d'emploi illimitées. 


URE (CRIE BALCONS 
ES PANNEAUX DECORATIFS 





Cest lemmatériau moderue par excellence 


ONDUCEAIR 


C'est la Ilumière dans la pièce, sans réverbération, 
sansombresportées, quelle que soit l'intensité dusoleil 





“4 “ Mn, | EU, 


ALL 


de el ant: ONDUCLAIR 0. soutevord Haussmann, PARIS 8: : EUR 36-90 
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OPERAT:ON MILLION EQuiPE LAUREATE G. CANDILIS et G. BRUNACHE (suite). 


La solution présentée est caractérisée par : 
HABITABILITE ORGANIQUE. 

Au lieu des couloirs: double circulation incor- 
porée l'une, à travers le séjour, l'autre, à travers 
le service. Les lieux de passage ne gênent pas 
l'aménagement des pièces: coins tranquilles. 
ORIENTATION. 

Orientation Est-Ouest avec des logements tra 


versant (double orientation et ventilation natu- 


relle) (voir page précédente). 
CIRCULATION EXTERIEURE. 

Solution mixte: escalier desservant quatre 
appartements par étage plus coursives partielles. 

La circulation verticale est assurée par un 
escalier desservant quatre appartements par 
étage (deux à chaque palier), indépendant de la 
structure intérieure des bâtiments. L'escalier est 
encastré entre deux murs pignons. Il est bien 
éclairé et bien ventilé. 

La circulation horizontale est assurée par des 
coursives partielles passant uniquement devant 
les cuisines. Chaque coursive dessert seulement 
deux logements. 

PRINCIPE D'OUVERTURE. 

La technique moderne exige la propre expression 
des façades. Dans ce cas, elles sont le rem- 
plissage des éléments porteurs : planchers, murs. 
La fenêtre n'est plus un trou dans le mur (tech- 
nique de la pierre) mais un élément organique 
et plastique qui assure : l'ensoleillement, l'éclai- 
rage, la ventilation, la vue extérieure et l'aspect 
plastique. Le principe traditionnel fenêtre « trou 
dans le mur » par ses contrastes excessifs de Ja 
lumière et de l'ombre provoque la fatigue de la 
vue. Dans cette solution, les ouvertures éclairent 
les murs et le plafond. Elles évitent les zones 
d'ombres et les reflets de contrastes: elles assu- 
rent le repos de la vue. Cette solution permet de 
mettre en proportion les pleins et les vides : une 
nouvelle expression plastique apparaît, qui est 
indépendante de la structure. Possibilité facile de 
prolonger les pièces vers l'extérieur par un balcon. 


SOLUTIONS TECHNIQUES. 


Le choix de la technique est le résultat de 
l'étude approfondie des recherches: d'économie, 
de standardisation des éléments fonctionnels, de 
rationalisation du travail et des chantiers, d'une 
réalisation rapide. 


STANDARDISATION. 


La standardisation des éléments composants 
permet la construction en grande série de l'amé- 
nagement intérieur et d'économiser le matériel de 
construction (coffrage, outils, etc.). Le séjour, la 
chambre des parents, les chambres des enfants, la 
cuisine, la pièce d'eau, les w.-c., les placards, les 
ouvertures, etc., sont absolument normalisés et 
standardisés. 

Le séjour, les chambres, la cuisine, les pièces 
d'eau en même temps que les éléments compo- 
sants, c'est-à-dire : équipement, ouvertures, portes, 
escaliers et coursives, etc., sont absolument nor- 
malisés et standardisés. La normalisation et la 
standardisation sont applicables à tous les types 
de logements. 


STRUCTURE. 


Les murs de refend porteurs, en béton banché, 
coffrage métallique permettant d'obtenir des sur- 
faces lisses, sans enduit. Dallage standard, portée 
de 3 met 2,440 m. Façades en.éléments de rem- 
plissage composés de menuiserie en bois et d'élé- 
ments pleins en agglomérés isolant. 

Economie de joints de dilatation. 

Chaque bloc de bâtiments ne dépasse pas 
35 m. On économise, par conséquent, les doubles 
murs de joints de dilatation. La dilatation s'effec- 
lue au point de liaison des bâtiments : l'escalier. 
CHAUFFAGE. 


Les appartements sont conçus de façon à ob- 
tenir un chauffage central individuel et écono- 
mique. En effet, le dégagement de circulation 
Central nous permet une installation de chauffage 
Par air chaud, distribué par des gaines dans 
Chaque ; pièce habitable. 

Les éléments humides sont jumelés par deux 
logements: économie de colonnes montantes et 
descendante, de gaines de ventilation et de 
conduits de fumée. Groupement de compteurs. 






COUPE TYPE. 


Suppression au 


maximum 


des cloisons de séparation. 
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Coins tranquilles. Double circulation 
incorporée. 
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Economie des joints de dilatation. 


de chauffage. 
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CHAUFFAGE CENTRAL 









































D'une blancheur immaculée, d'un fini 
irréprochable, les Appareils Sanitaires 
en Fonte Email-Porcelaine et en Por- 
celaine Vitrifiée ‘‘ STANDARD 
— pâte très dure, vitrifiée dans la 
masse — imperméable, incraquelable, 
inaltérable, conservent indéfiniment 
l'éclat du neuf. 

La Porcelaine Vitrifiée ‘ STANDARD" 
est la matière sanitaire répondant le 
mieux aux exigences de l'hygiène 
et de la salubrité modernes. 

En couleur Vert jade, Bleu Azur, 
Ivoire Médicis, Gris Platine ou Coral- 
line, les Appareils Sanitaires 
‘® STANDARD '' permettent de réa- 
liser des ensembles d'un luxe délicat 
et raffiné. 


IpEaLr - Standard 
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Le Chauffage Central ‘‘ IDEAL 
CLASSIC '’ concrétise le mode de 
chauffage le plus pratique, le plus 
sain, le plus.sür, le plus économique. 
La gamme très étendue des Chau- 
dières ‘‘ IDEAL ‘’ s'établit entre 5.000 
et 1.530.000 calories ; elle est complétée 
par la magnifique série des Radiateurs 
‘* IDEAL NEO-CLASSIC ‘’ qui permet 
de réaliser ainsi des installations de 
chauffage central allant de l'appar- 
tement de deux pièces aux immeubles 
les plus importants construits à ce 
jour. 
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EQUIPE LAUREATE (8.200 points). CONCEPTION. 
HOURLIER ET GURY, ARCHITECTES. La composition d'ensemble a été conçue pour 
ENTREPRISE PILOTE SOCIETE L'HIRONDELLE. M. VIVIEN, DIRECTEUR. répondre aux conditions impératives du pro- 


gramme, à savoir. 

a) Le respect de l'orientation générale des bà- 
timents suivant un axe Est-Ouest fixé au plan 
d'urbanisme ; 

b) La nécessité de rechercher un dispositif de 
mise en place des cellules et des immeubles te- 
nant compte de la proximité de la déviation de 
la RN 13 en voie de réalisation. 

Les auteurs du projet sont parvenus à répondre 
à ces impératifs en proposant une solution offrant 
les avantages d'une exposition Sud réservée à 
toutes les pièces d'habitation, laissant au Nord 
les locaux de service, cuisines, salles d'eau, w.-c., 
escaliers. Ces dispositions ont aussi l'intérêt de 

| créer un double isolement vers la RN 14 au bruit 
! et aux vues de la circulation. 


| KT CELLULES. 


Un logement de deux pièces a servi de cellule 
. de base; celle-ci comporte deux éléments côte 
à côte: le séjour en communication avec la cui- 
sine d'une part, la chambre, le bloc eau et les 
w.-c.. d'autre part. 

Le logement de trois pièces comporte une 
chambre annexée à la cellule-type se composant 
soit avec l'escalier ou le logement d'une pièce. 

Le logement de quatre pièces est constitué d’une 
travée complète supplémentaire comportant deux 
chambres. 

Le logement de cinq pièces comporte deux tra- 
vées supplémentaires pour l'aménagement de trois 
chambres et un lavabo complétant le bloc eau. 


CONSTRUCTION. 

Un principe généralisé de refends perpendi- 
culaires aux murs de façades a été adopté pour 
porter les planchers. Les refends sont en agglo- 
mérés de 0,18 avec enduit plâtre entre chambres 
et 0,23 fini entre logements, offrant un parfait 
isolement phonique. 

Les murs des façades Sud et Nord sont de ce 
fait non porteurs et constitués d'agglomérés de 
Siporex de 0,18, enduits assurant une excellente 
isolation thermique. 

Les planchers sont conçus en dalles pleines 
surfacées de 0,13 d'épaisseur permettant le col- 
lage direct du linoléum prévu dans tous les lo- 
caux à l'exception des cuisines, salles d'eau et 
w.-c. dont le sol est envisagé revêtu de carreaux 
de 5 X 5 demi-cérame. 

Groupement La couverture est envisagée en asphalte trois 
des logements. couches étendue sur forme isolante. 

















Le Beach ‘’B'’ à Cannes - 3.000 m2 
Architecte : Chierico D.P.L.G. à Nice. 


Entreprise : Scintilla à Cannes. Chantier H. L. M. à Lorient - 5.500 m2 


Architectes : MM. Delayre-Grihangne- 
Lantelle. 

Entreprise : Sté Armoricaine d'Entr. 
Gale à Vannes. 













Le “Californie” à Lyon - 12.000 m2 
Architectes: MM.R, Gages, F.Grimal, 
P. Tourret D.P.L,G. à Lyon. 

Entr.: Le Roc, Directeur: M. Napoléon. 


MN 


FE ME EA RER HAE 
NURUNR 
aa 


PIlI 


TURIN LR LUI ONE LLITC 


LE 


ssssnanétge + 


SPECTRO 


21, RUE DE LA PAIX, PARIS 







« L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI », dans son n° 60, a consacré les pages 6, 10 et 24, sont des réalisations en « SPECTROL ». 


Par suite d'une erreur, nous avons attribué à un architecte de Marseille un des immeubles de la Marine Nationale à la Cité Dar-Béda à Oran. 
Cet ensemble a été réalisé d'après les plans et sous la direction de M. GUTH, architecte D.P.L.G., Grand Prix de Rome, et M. SERGENT, 


| 
Les immeubles « Le La Fayette », « L'Aéro-Habitat » « Le Mauretania », à ALGER, pour lesquels | 
architecte D.P.L.G. | 
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Bôtiment DC2. Etage courant. 
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OPERATION MILLION 


EQUIPE LAUREATE (7.817 POINTS). 


LODS, CAMMAS, ZEHRFUSS, RICOME, CREVAL, DE MAILLY, CAMELOT, ARCHITECTES. 
INGENIEUR-CONSEIL R. CAMUS. 
ENTREPRISE PILOTE BILLARD. 


Bâtiment SC2 
Etage courant. 





Les 150 logements à construire sur les terrains des lieux dits Morinval et Bois-de-Sannois ont 
été répartis en trois bâtiments : bâtiment DC2, bâtiment DAI + DA2, bâtiment SC6. 

Chacun de ces bâtiments possède cinq niveaux habitables. Leur structure est identique et 
déterminée par l'existence de refends porteurs. 

Les bâtiments DC2, DA1 et DA2 sont du même type. Les cellules ne possèdent qu'une seule 
orientation et sont séparées par Jes refends longitudinaux porteurs. 

Le bâtiment DAI1 + DA2 est constitué d'une fraction et demie divisée par un joint de dila- 
tation. Le bâtiment DC2 est constitué par une fraction DC. Les fractions DA et DC ont la même 
surface construite, mais se différencient par le nombre des appartements : quatre appartements 
par niveau et cage escalier pour le DA et seulement trois appartements pour le DC. 

Le bâtiment SC6 possède trois fractions SC et les cellules ont une double orientation. 

Pour obtenir un développement minimum des réseaux, les bâtiments DA et DC ont été 
situés à proximité de la rue Bordelais. L'étroitesse des plateformes possédant un niveau de 
cote régulière conduisit également à cette solution. L'orientation est Est-Ouest. 

La configuration et la surface du terrain d'une part, la recherche d'une surface d'espaces 
verts maxima et commune à l'ensemble des bâtiments de l'opération d'autre part, ont déterminé 
la situation du bâtiment SC au bas du talus situé au Nord du plan masse. L'orientation est Nord- 
Sud. 

La façade Nord de ce bâtiment sera entièrement protégée par la hauteur (10 m) du talus 
situé vis-à-vis. La façade Sud ensoleillée donne à la fois sur les espaces verts et sur le panorama 
général de la région. 

Deux parkings ont été réservés entre les bätiments et les rues d'accès correspondantes. Des 
cours sablées permettent d'accéder directement à l'aide de voies pour piétons aux rues d'accès 
avoisinantes. : 

Les solutions techniques adoptées pour la construction des bâtiments sont basées sur l'emploi 
des méthodes industrielles. Celles-ci permettent d'obtenir à la fois une réduction de prix sensible 
et une grande rapidité d'exécution. La construction d'un bâtiment à l'aide d'éléments préfabri- 
qués en usine permet un contrôle rigoureux. Par un laboratoire on peut suivre et étudier en 
effet les différents stades de la fabrication, et une réception avant montage élimine les pièces 
jugées défectueuses. 

Dans chaque bâtiment les niveaux habitables ont fait l'objet d'une étude de préfabrication 
totale. Le soubassement, par contre, reste en traditionnel afin de pouvoir adapter les bâtiments 
aux conditions du terrain. 

Ainsi, en élévation, le travail d'exécution se limitera au montage et au réglage des pièces, 
et le monolithisme de l'ensemble sera réalisé par le coulage des liaisons . 

Les revêtements de façade sont constitués par un carrelage céramique parfaitement soli- 
daire de la masse du mur, ce qui assure une conservation durable à la façade, sans nécessité 
d'entretien. 

L'aspect général des bâtiments est extrêmement clair et des notes de couleur peuvent être 
obtenues par l'emploi de différents tons pour la peinture des menuiseries. 
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FABRICATION ET POSE 
DE PARQUETS MOSAIQUES 


ISOLATION PHONIQUE 
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SÉCURITÉ DANS L'ACCROCHAGE 
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CONCESSIONNAIRES RÉGIONAUX AGRÉÉS DANS TOUTE LA FRANCE 


CE STORE LONG DE 7m.56 | 
EST MANŒUVRE PAR 


UNE SEULE COMMANDE 


© Pour tout problème d'équipement 
en stores-vénitiens, une solution : 
SOLOMATIC. En voici un exemple : 
dans ce salon de coiffure, les larges 
baies sont équipées par un store 
SOLOMATIC de 7 m. 56 d’une seule 


pièce. La manœuvre se fait par une 
seule commande, aussi bien pour la 
descente et la remontée du store que 
pour l’inclinaison des lames. Le store 
SOLOMATIC se bloque automatique- 
ment en fin de course. Les lames sont 
orientables, quelle que soit la hauteur 
du store. 2 types de manœuvres au 
choix : 1° - tige oscillante 
2° - sangle avec enrouleur. 

Cet ensemble de qualités fait choisir le 
store SOLOMATIC pour l'équipement 
de nombreuses constructions moder- 


nes. Une belle réalisation récente 
l’'AEROGARE d'ORLY. 
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Les Usines SOLOMATIC sont 
spécialisées dans l'adaptation de F 
stores véniliens sur tous les modè- 
les de fenêtres à double-vitrage. 


Documentation gratuite sur demande 
GRIESSER & Cie 


PARIS, 72, Bd Haussmann - EUR. 54-14 
NICE : Tél. 755-83 - LYON : Tél. Lalande 35-97 - MARSEILLE : Tél. National 16-26 - MULHOUSE : Tél. 46-84 
SUISSE, Lausanne : Tél. 26.18.40 - Genève: Tél.33.82.04 - La Chaux de Fonds : Tél. 2.74.83 
(TALIE, Como : Tél. 10-96 - EGYPTE, Le Caire : Tél. 27819 - LIBAN, Beyrouth : Tél, 91-99 
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ANCTUAIRE A SYRACUSE. 


Un concours international est ouvert pour la 
nstruction d'un sanctuaire pour 20.000 fidèles, a 
yracuse sur le terrain attenant à la place des 
ictoires. F 

Tous les architectes et les ingénieurs inscrits aux 
egistres professionnels de leur pays pourront par- 
ciper à ce Concours, qui sera à un seul degré. La 
ommission jugera sans appel. 

Le concours comportera également la présenta- 
on d'un projet d'implantation de bâtiments an- 
exes : presbytère, salle paroissiale, bureaux, etc. 
n outre, dans le plan d'ensemble devront être 
itégrés un orphelinat pour deux cents enfants et 
n centre d'instruction professionnelle. 

Les prix seront les suivants (en lires italiennes) : 
remier prix: huit millions. Au projet classé 
euxième : quatre millions. Au projet classé troi- 
ème : deux millions. 

S'adresser d'urgence au Comité du Sanctuaire 
: Ja Sainte Vierge aux Larmes, à Syracuse, Viale 
agi Cadorna n. 1. 


{ATERNITE ET HOPITAL AU CAMEROUN. 


Un concours d'architectes est lancé par le ter- 
toire du Cameroun pour l'établissement des pro- 
ts: 

— de construction d’une maternité de 150 lits 

Douala (volume des travaux: 120 millions 
FA.) ; 

— d'extension et de modernisation de l'Hôpital 
énéral de Douala (volume des travaux : 80 mil- 
ns C.F.A.). 

Ce concours est ouvert aux architectes ou asso- 
1tions d'architectes installés au Cameroun ou à 

métropole ou dans un département ou un ter- 
oire d'outre-mer. 

Les architectes intéressés par les travaux pour- 
ront consulter le dossier de concours, à partir du 
l‘" août 1955 : à la Direction des Travaux Publics 





LE VERRE DANS L'INDUSTRIE HOTELIERE. 


D'année en année, le tourisme se développe 
dans ie monde entier à une cadence qui dépasse 
les prévisions les plus optimistes. Le tourisme est 
devenu un élément appréciable dans l'activité 
économique du pays et, dans ce domaine, la 
France a fort à faire pour rénover les vieux 
hôtels et en construire de nouveaux. Classés par 
catégorie, depuis le palace de grand luxe jusqu'à 
la pension de famille de vacances, le confort et 
l'agrément doivent pouvoir être exigés pour toutes 
les catégories. La distribution généreuse de la 
lumière du jour est un élément fondamental de 
l'agrément du séjour à l'hôtel. 

Aussi toutes les ressources offertes par le verre, 
employé sous des formes diverses, doivent être 
au premier rang des préoccupations des architec- 
tes et des décorateurs. 


C'est tout d'abord le hall de réception de l'hôtel 
avec lequel le voyageur et le touriste prennent 
les premiers contacts. La première impression est 
importante et joue son rôle dans la réussite de 
l'exploitation hôtelière. En outre, le hall de récep- 
tion sert souvent de salle de séjour. Un éclairage 
naturel maximum peut contribuer à améliorer sen- 
siblement l'impression de bien-être. Un large em- 
ploi du verre contribue à maintenir à l'intérieur 
de l'hôtel des relations avec l'ambiance extérieure. 


Saint-Gobain nous propose de réaliser ces 
conditions avec de vastes façades en glace « Se- 
Curit », comportant soit des portes simples, soit 
des tambours dans lesquels les doubles portes 
formant sas, évitent des entrées brutales d'air 
froid pendant la mauvaise saison. Il est aisé, par 
Contre, pendant l'été, de maintenir les portes 
entièrement ouvertes. 


Pour ce qui concerne les briques « Nevada », 
« Primalith » et les pavés « Lumax », un large 
emploi semble à conseiller pour l'agencement des 
chisons intérieures, pour les voûtes et certains 
éléments de murs extérieurs. Ces divers maté. 
llaux permettent de réaliser les < transparois » 
Selon un néologisme que nous pensons audacieux. 


Enfin, ies architectes n'ont pas besoin que nous 


leur Tappellions l'usage des surfaces formant 


AVIS ET RESULTATS DE CONCOURS. APPELS D'OFFRES. 


et des Transports (Secrétariat de la Division Tech- 
nique) à Douala; à la Direction des Travaux 
Publics du Ministère de la France d'Outre-Mer (4° 


Bureau), et à la Délégation du Cameroun, 26, rue 


Murillo, Paris; à la Direction Générale des Tra- 


vaux Publics d'A.O.F. à Dakar; à la Direction 
Générale des Travaux Publics d'A.E.F. à Brazza- 
ville. 

Les plis cachetés contenant les projets devront 
parvenir à la Direction des Travaux Publics à 
Douala (Secrétariat de la Division Technique) 
avant le lundi 31 octobre 1955, à 12 heures. 


ADMISSION AU POSTE D'ARCHITECTE EN 
CHEF DES MONUMENTS HISTORIQUES. 

Un concours pour quatre places d'architecte en 
chef des Monuments historiques est ouvert à la 
Direction de l'Architecture. 

Peuvent prendre part au concours les archi- 
tectes français d'origine ou naturalisés depuis 
au moins cinq ans, âgés de 28 ans au moins et 
de 45 ans au plus au 1‘ janvier 1955. 

Les candidats devront faire parvenir au Mi- 
nistre de l'Education Nationale, Direction de 
l'Architecture, 3, rue de Valois, Paris (1°'), du 
5 au 20 décembre 1955, tous documents sur les 
travaux qu'ils ont exécutés ou les études analy- 
tiques qu'ils ont faites d'après les monuments 
anciens de France. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Minis- 
tère de l'Education Nationale, Direction de l'Ar- 
chitecture, 3, rue de Valois, Paris (1°’). 


CIRQUE MUNICIPAL DE REIMS. 


Appels d'offres-concours en vue de la réalisation 
d'une installation de sonorisation. 

Offres avant le 31 octobre 1955. 

Renseignements : Hôtel de Ville, Architecture, 

Dossier, contre paiement, par le reproducteur 
héliographe « Tire-Hélio », M. G. Flot, rue du 
Clou-dans-le-Fer, n° 20, à Reims. 


miroir pour l'agrandissement des perspectives et 
le recul des murs. Tous les matériaux ont une 
qualité commune, celle d'une conservation indé- 
finie avec un entretien minime. Ces éléments sont 
à considérer pour une exploitation rentable. 


L'industrie hôtelière ne manquera pas d'em- 
ployer largement le verre sous toutes ses formes 
pour parvenir au développement de son plein 
épanouissement. 


C. DORAT. 





NOUVELLES GALERIES À BORDEAUX. == 


M. F. BEURDELEY, ARCHITECTE. 
ETUDES TECHNIQUES DE M. J. E. ANGELY. 
INSTALLATEUR, DENNERY. 


Des travaux très importants de maçonnerie et de 
charpente ont été réalisés sous la direction des 
architectes, dans le but de supprimer les nom- 
breuses colonnes et pans de murs de la façade, 
ainsi qu'à l'intérieur du magasin. Un important 
ouvrage de charpente supporte la grande cou- 
pole placée à l'angle du magasin. Il a permis de 
prévoir un très large accès pour la mise en place 
d'une grande porte s‘éclipsant dans le plafond, 
d'une largeur de 7,50 m, protégée par un rideau 
chauffant. 

La Société Dennery, spécialisée dans les instal- 
lations de magasins, a exécuté l'ensemble de la 
devanture y compris les revêtements du bandeau 
en aluminium aluminité et, à l'intérieur, les élé- 
ments de mobilier en merisier verni avec appli- 
cations de bronze et de matières plastiques. 


A l'intérieur du magasin, aménagement d'esprit 
moderne en ce qui concerne l'éclairage (le pla- 
fond étant muni d'appareils Philips, avec une 
partie éclairée par des traits de néon) que la 
décoration et le mobilier. Suppression de nom- 
breuses piles en maçonnerie et aménagement d'une 
grande trémie ; une batterie double d'escalators a 
été installée au centre du magasin. 
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ALGER. EGLISE DU SACRE-CŒUR. 


Les projets retenus sont ceux de (ordre alphab.) : 

Alain Bourbonnais ; 

Paul Herbé et Jean Le Couteur ; 

Maurice Thomas et Claude Janvier ; 

Jean Willerval. 

La deuxième réunion du Jury aura lieu sur 
convocation du Président du Jury. La date limite 
d'envoi des projets pour le second degré est fixée 
au 31 janvier 1956. 


RADIO-SARREBRUCK. 


Nous avions annoncé, dans notre n° 58, le 
concours lancé pour Radio-Sarrbruck. Nous don- 
nons ci-dessous les résultats, qui viennent de nous 
parvenir : Pas de premier prix. 

Trois seconds prix, de 900.000 francs chacun, 
attribués aux architectes ou équipes d'architectes 
suivants : M. Ernst Jung, de Karlsruhe ; MM. W. 
Hirsch et À. Bohn, de Karlsruhe ; MM. K. Franz, 
E. Heinle, ]. Lauster, S. Rôsemann, T. Seemuller, 
de Stuttgart. 

Deux troisièmes prix de chacun 650.000 francs : 
MM. À. Ammann et W Müller, de Lucerne ; M. K. 
Bôrgen, d'Odense (Danemark). 





RECTIFICATIF. 


La Société « La Générale des Matières Colo- 
rantes » a fait paraitre dans notre n° 60, de 
juin 1955, à la page XXIV, une annonce publi- 
citaire concernant la peinture hydrofuge Spectrol 
et cite, dans ses références, l'immeuble de dix- 
huit étages de la Marine Nationale, à Oran. Tou- 
tetois, une erreur a été commise à propos du nom 
des architectes. Les auteurs de la construction 
sont MM. Pierre GUTH, architecte D.P.L.G., 
deuxième Grand Prix de Rome, et Jacques 
SERGENT, architecte D.P.L.G. 
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Le grand tambour d'entrée est complété par l'adjonc- 
tion, de part et d’'autre de la porte éclipsable, de deux 
batteries doubles de portes « Securit ». 

Ci-dessous, rayon d'alimentation au premier 
conception M. Honhon. 


étage, 
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PROVENTE 


EN ALUMINIUNM 


| 
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© Eléments pour 
revêtement extérieur 
Locaux administratifs 
industriels 
ou d'habitation. 


Grande rigidité, 
points d'appui espacés. 


TZ Facilité de pose. 
Esthétique, durable, 
ne nécessitant 

aucun entretien. 


LA NOUVELLE SERRURE A POSE INSTANTANÉE 


ë est une serrure entièrement 


nouvelle : 


— de forme, moderne, sobre et ‘‘riche'' à la fois 
avec ses boutons en cuivre ; 
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— de conception‘ une même V.60 se place 
indifféremment sur toutes les portes (de 32 à 
42 mm. d'épaisseur) 


(lt, 


N'importe qui pose une V.60 en un instant - 


Tous ses éléments sont interchängeables, 


BARDAL N°: 1! 

, 
et d'une surprenante douceur. Essayez une not ds 
V.60 : une simple pression et la porte se modulation variable. 
ferme, sans le moindre effort et sans bruit. Longueur à la demande 


LETTRE 


1 @R BARDAL N° 2 
V. 60 a encore quantité d'autres avantages techniques : 
à cannelures 


Demandez notre documentation détaillée - intermédiaires 
à votre quincaillier habituel. et à modulation fixe . 
\ Dimensions standard. 

C'est V7 


VACHETTE SARGENT rt ii 


TROYES - Aube - FRANCE NEW-HAVEN - U.S.A. 66, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TÉL BAL. 54-40 
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Fabrication sous licence 
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xXV: ANNNIVERSAIRE DE L'ASSOCIATION 
FRANÇAISE DES ECLAIRAGISTES. 


L'Association Française des Eclairagistes a com- 
mémoré ie 26 juin le 25° anniversaire de sa fon- 
dation dans le cadre des îles du bois de Boulogne. 
Cette fête avait été précédée d'une présentation 
des spectacles Son et Lumière des Châteaux, et 
| Versailles. Le Professeur Yves Le Grand, Président 

de l'A.F.ÆE., rappela au cours de ce gala que 
| l'Association fut fondée en 1930 sur l'heureuse 
| initiative de MM. Dourgnon et Leblanc. Il retraça 
| ensuite l'œuvre accomplie par les différents Pré- 
| sidents et évoqua avec beaucoup d'émotion la mé- 
| moire de son prédécesseur, le Président André 
| Claude. FR 

MM. Blot, du Comité Directeur de l'A.F.E.; Gay- 
|mard et Cayssials, de l'E.D.F.; G. Leblanc, des 
Ets Clemancon ; M. Sirieys, Directeur de la Société 
Celi, les nombreux artistes furent les principaux 
artisans de cette nuit de la lumière. 


|CENTRE D'INFORMATION POUR LE DEVE- 
|LOPPEMENT DU CONDITIONNEMENT D'AIR, 
DE LA VENTILATION ET DU DEPOUSSIERAGE. 


Sur l'initiative du Syndicat des Constructeurs 
let Constructeurs-Installateurs de Matériel de Ven- 
ltation, Chauffage et Conditionnement d'Air et 
de l'Union des Chambres Syndicales de Chauffage 
de France, avec l'appui efficace de leurs Prési- 
dents, vient d'être fondé le Centre d'Information 
pour le développement du Conditionnement d'Air, 
de la Ventilation et du Dépoussiérage. Ce Centre 
a pour but de faire connaître par une organisation 
judicieuse, aux Industriels, Administrations publi- 
ques et privées, l'intérêt technique et économique 
(des applications du Conditionnement d'Air, de la 
{Ventilation, du Filtrage de l'Air et du Dépouissié- 
l rage. 

Il aura à jouer un grand rôle dans l'améliora- 
Ltyion des fabrications, le développement de la pro- 
! ductivité, l'obtention d'une meilleure ambiance des 
(lieux de travail assurant ainsi aux ouvriers de 
{ meilleures conditions de travail et d'hygiène. 
| M. Ernest Tunzini a été nommé président du Bu- 

reau. Siège provisoire : 10, avenue Hoche. 





REVETEMENTS MURAUX PREFABRIQUES 


ET LAVABLES EN BOIS 


Les placages en ULTRABOIS permettent de réaliser des revêtements 
muraux dans des conditions de rapidité et de résistance exceptionnelles, 
tout en présentant une surface d'une planéité très supérieure aux travaux 


réalisés normalement, 


Constitué d'un placage tranché à 1/10 de millimètre, l'ULTRABOIS est 
ensuite revêtu d'un vernis mat ou brillant, d'une transparence absolue, qui 
donne au bois des qualités particulières et notamment: la résistance à 
l'eau, à l'usure, à l'huile, à la graisse, à l'alcool, à l'encre, ainsi qu'aux 
lessives et acides courants ; les vernis résistent actuellement à une tempé- 
rature de 70 à 80°, mais cette résistance s'améliorera au cours des pro- 


chains mois pour devenir « Cigarette-Proof ». 


Les placages d'ULTRABOIS sont livrés déjà appliqués sur divers supports 
qui sont à choisir par l'utilisateur selon l'emploi envisagé. Sur toile, l'ULTRA- 
BOIS se colle sur plâtre ou bois, mais exige une surface préalablement 
Parfaitement poncée. Sur aggloméré du genre Isorel, l'ULTRABOIS, en 

{plaques de 100 X 70 ou 122 X 122, se fixe sur un léger châssis et pré- 
Ésente, du fait du placage très soigné en usine, une surface d'un poli 


tage certain. 


i 
La gamme des essences de bois offerte par ULTRABOIS est très variée 
et les grumes servant à réaliser ces placages sont soigneusement sélec- 


tionnées, 


Grâce à ce matériau, les bois précieux peuvent désormais être utilisés 
| dans des emplois où leur fragilité risquait de les faire éliminer. Sa chaleur 
et sa luminosité font adopter ULTRABOIS par maints décorateurs ou archi- 
j'eces qui y trouvent en même temps les qualités de tous les matériaux 


à modernes. 


La photographie ci-dessus 
« LES VEDETTES », 


u à Paris, 
aggloméré. 





Pour tous renseignements s'adresser à : 









{inégalable. Sur Eternit mince, les avantages sont les mêmes avec une 
incombustibilité absolue. Sur aluminium, la légèreté est en outre un avan- 


reproduit le Hall 
réalisé en ULTRABOIS d'Orme sur 


ULTRABOIS, 5, rue Jean-Mermoz, PARIS (8°). Téléphone : Bal. 15-20. 


LA TUILE EN EMAIL VITRIFIE. 


Déjà connue et employée aux U.S.A. la tuile 
en émail vitrifié est désormais produite en France. 
Elle est fabriquée en tôle d'acier de 8/10° d'épais- 
seur dans un format de 25 X 25. À ses qualités de 
légèreté, de solidité et d'indestructibilité, elle joint 
l'avantage de pouvoir être exécutée dans une 
gamme de coloris très variée allant de la teinte 
la plus claire à la plus foncée. Son poids d'envi- 
ron 8 à 9 kg au m° est de très loin inférieur à 
celui de la tuile traditionnelle qui va jusqu'à 
45 kg au m°. Grâce à sa légèreté, elle permet de 
réduire considérablement l'importance de la char- 
pente. Cette tuile est également incombustible, inal- 
térable aux agents atmosphériques, supportant 
particulièrement bien l'air salin et les chaleurs 
tropicales. Emaillée dans des tons clairs, elle 
formera écran contre les rayons solaires. Elle ré- 
siste aux abrasifs et se comporte bien sous les 
effets de la grêle et des vents de sable ; isolation 
parfaite contre la foudre cage de Faraday. Elle 
se pose très facilement. 


Enfin son prix de revient, plus élevé au départ 
que celui de la tuile classique, est en définitive 
inférieur si l'on songe à tous ses avantages. 


L'Emaillerie de Saint-Maurice, fabricant de ce 
nouveau matériau, prouve sa confiance en celte 
production en lui attachant sa garantie illimitée. 


LES SILICONES. 


« Produits aux mille emplois » : tel est le titre 
d'une brochure illustrée que la Société Rhône-Pou- 
lenc met gracieusement à la disposition de toutes 
les personnes susceptibles d'être intéressées par 
les Silicones: produits aux possibilités infinies, 
mais dont malheureusement beaucoup d'applica- 
tions sont encore imparfaitement connues. 


Les lecteurs de Architecture d'Aujourd'hui peu- 
vent demander de notre part cette brochure au 
Service Silicones (9° division) de la Société Rhône- 
Poulenc, 21, rue Jean-Goujon, Paris (8°). Tél. BAL- 
zac 22-94. 


d'Entrée du Cinéma 
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CHASSIS DE FENETRES EN FONTE. 


Depuis des années, bien des fonderies coulent, 
souvent pour leurs propres besoins, des châssis 
de fenêtres en fonte, et ont pu éprouver à l'usage 
leur extraordinaire résistance à la corrosion, pro- 
priété intrinsèque du matériau constitutif. Mais ces 
châssis étaient réalisés selon des procédés rudi- 
mentaires, sans se préoccuper de l'expression 
plastique et de l'étanchéité. 


Des recherches approfondies ont permis de don- 
ner au châssis en fonte les qualités qui lui man- 
quaient et d'y adapter les types d'ouvrants utili- 
sés dans l'architecture actuelle. 


Qu'il s'agisse de baies horizontales ou verticales, 
ces châssis de fenêtres peuvent être fabriqués à 
grandes dimensions sans rien perdre de leurs 
qualités ; en particulier, grâce à leur rigidité, les 
armatures de soutien que nécessitent habituelle- 
ment les baies de grande surface peuvent être 
réduites à leur plus simple expression ou même 
supprimées. 


Des châssis de fenêtres en fonte spéciale « Hal- 
berg-Zelith » sont produits par la firme Halberger- 
hütte, à Brebach (Sarre) (Filiale de Pont-à-Mous- 
son). Des châssis de fenêtres en fonte spéciale 
« Zelith » ont déjà fait leurs preuves dans toutes 
sortes de constructions allant de l'édifice adminis- 
tratif à l'usine. 


Leur emploi se recommande dans toutes les in- 
dustries (chimique, minière, métallurgique, textile, 
alimentaire) où règne une atmosphère humide ou 
corrosive ; dans les régions maritimes ou équato- 
riales ; pour les grandes baies des centrales élec- 
triques. 


Dans cet ordre d'idées, une très intéressante ap- 
plication a été faite en Afrique du Nord à la Cen- 
trale Thermique de Bône II, appartenant à Elec- 
tricité et Gaz d'Algérie « E.G.A. », dont un im- 
portant corps de bâtiment donne immédiatement 
sur la mer; plus de 2.200 m° au total ont été 
fournis pour la centrale proprement dite et pour 
les bâtiments d'administration et annexes. 
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La « Contribution à une architecture de PR 
tagne », qu'apporte l'Atelier d’ Architecture, 
le fruit d'etudes très poussées, entreprises 
l'occasion du lancement de la station de Cou 
chevel. 


L: 


Ces études concernant la construction & 
haute altitude dans un site vierge ont été | 
complément indispensable du projet d'aménage 
ment. L'analyse très claire du problème posé « 
le mérite de ne pas être théorique, puisque se 
conclusions ont été largement vérifiées par l'e, 
périence. Et les erreurs souvent commises — 
en trouve aussi à Courchevel —— sous le sign 
d'un faux régionalisme ne font qu'apporter une 
CTI TZ LE IT TR 


CT TT DT TN CT IT TO ET IIT 
bution à une architecture de montagne : le 
eléments qui se dégagent de l’étude sont vale 
bles partout où se pose le même problème. 


A. REVILLARD, 
Urbaniste en chef 


COURCHEVEL: CONTRIBUTION À UNE ARCHITECTURE DE MONTAGNE 


L'ATELIER D'ARCHITECTURE : LAURENT CHAPPIS, JEAN-MARC LEGRAND, DENIS PRADELLE, ARCHITECTES PARTICIPANTS ; 


> 


Cette étude à étés c 
. LR 


consacré au prob 2 e de architecture en mon- 
tagne..par « Lé Cahiers du M.R.L. » (n" 3, 1955; 
dont nous féprenons les parties qui nous ont paru 
NE hr spécialement les architectes. 


ER, 
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La vogue- iéilesable que cohnaissent actuel- 
lement le$ sport s d'hiver, l'extension incessante des 
vacänces d'hiver posent le problème de la création 
de stütions équipées pour répondre aux besoins 
du citadin qui vient se détendre et se replonger 
dans la nature. 

Des architectes, unis au sein d'une équipe dont 
la-cokiésion fut l'une des forces, contribuèrent à Ja 
réalisation d'une de ces stations: Courchevel, 
comprise dans le projet d'équipement d'ensemble 
des Trois Vallées. 

Pour y parvenir ils allèrent sur place et, pen- 

$ “ 2” -dant quatre ans, deux d'entre eux logèrent dans 


Ca 


les chalets de paysans. Ils installèrent une agence . 


qui, ouverte en ua = 7" rd à 1.550 
mètres, # 1.800 mètres Où it de suivre de 
r os durant la belle saison et le 
jent des constructions pendant l'hiver. 
ion permit, endoutre, de définir expéri- 
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COURCHEVEL - CONTRIBUTION À UNE ARCHITECTURE DE MONTAGNE 


À SCHEMA DE SITUATION ET D'ENSOLEILLEMENT DU SITE. 











B ETUDE COMPARATIVE DES BESOINS. 


Cycle annuel du montagnard 





C RECHERCHE DE LA FORME DE L'ABRI. EN PLAN. 


PLAN CIRCULAIRE 
(iglso) 


Ad 
ñ 
” 
Périmètre 15,6 
15,6 
indice d'échange —— — 1 
20 


échange minimal 


D RECHERCHE DE LA FORME DE L'ABRI. EN ELEVATION. 


COUPOLE HEMISPHERIQUE 
SUR PLAN CIRCULAIRE 


100 150 


S. de contact 40 
sans l'enterré 33 


Volume 33 
33 

Indice d'échange 1 
33 


indice minimal 


Cette solution, théoriquement 
excellente, ne peut être actuel- 
lement retenue ; elle suppose 
des habitudes de vie et des 
moyens de construction inaccou- 
tumés dans nos régions. 


PLAN RECTANGULAIRE 


20 


2.49 


7.20 
Périmètre 20 
20 
Indice d'échange - 1 
20 


échange proportionnel à l'allon- 
gement du rectangle 


TOIT À DEUX PANS PENTE 45" 
SUR PLAN CARRE 


Un 


112 2.24 


S. de contact 58,3 
Volume brut 44,8 
Volume net 33,5 


58,3 
33,5 





Indice d'échange - 1,7 


La forte pente de ce toit rend 
inhabitable une partie des com- 
bles dont le volume habitable 
ou « net » est, ici, moitié du 
volume brut. 





Cycle annuel du citoyen privilégié 





EOMTAM 335 AS D ND 


PLAN CARRE 


4.48 
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Périmètre 17,9 
17,9 
Indice d'échange 1 
20 


rectangle d'échange minimal 





TOIT PLAT 
SUR PLAN CARRE 


ETS 


S. de contact 60 
Volume 44,8 


.24 


60 
Indice d'échange - 1,3 
44,8 


Volume totalement utilisable 
d'un parallélépipède rectangle à 
échange réduit. 
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.LE SITE. 


Le site de Courchevel, relativément iacile à 
relier aux stations inférieures déja desservies et à 
la vallée voisine des Allues par la montagne 
réunissait les conditions suivantes : 

1° Ensoleillement et vues exceptionnels, néces. 
saires pour un site résidentiel ; 

2° Pente Nord assurant un bon enneigement de 
duree suffisante ; 

3° Morphologie variée permettant un tracé de 
pistes de difficultés diverses ;: 

4° Boisement favorable à une exploitation tou. 
ristique complémentaire l'été ; 

5° Liberté du sol indispensable à une réalisation 
neuve et d'envergure. 


. ETUDE COMPARATIVE DES BESOINS. 


Alors que dans la vallée close le montagnard 
travaille toute l'année, dans la vallée ouverte aux 
échanges du monde, le citadin vient se reposer, 
se détendre, reprendre contact avec la nature, 
Dans ces deux cas l'habitat dépendra, d'une part 
des moyens mis en œuvre pour la réalisation, 
d'autre part du mode de vie qu'il abritera. 


FORME DE L'ABRI. 


Les lois de la nature devenant plus impératives 
au fur et à mesure que l'altitude s'élève, l'habitat 
de l'homme doit, en montagne, répondre avec une 
efficacité particulière à ses besoins et être, avant 
tout, un abri. 

La meilleure forme de cet abri sera celle pour 
laquelle les échanges avec l'extérieur seront ré. 
duits au minimum. Il s'agit donc d'isoler une partie 
de l'espace par une surface de contact avec 
l'extérieur réduite au minimum pour freiner les 
échanges. C'est donc l'indice d'échange qui dé: 
terminera la forme. 


Soit trois plans de surfaces équivalentes, égales 
à 20 chacune, mais de formes différentes. Cal: 
culons l'indice d'échange dans chaque cas (voir 
schéma ci-contre). 

Le plan circulaire est, sans doute, le plus éco 
nomique, mais on sait les difficultés de distribution 
qu'il soulève. Le plan carré, légèrement moins 
économique, sera donc choisi, de préférence au 
pian rectangulaire. 


. En élévation : 


Des trois plans ci-dessus, retenons les deux ten- 
dances économiques, circulaire et carrée: main- 
tenons équivalentes et égales à 20 les surfaces et 
montons sur ces plans des coupes de formes diffé. 
rentes mais de sections équivalentes, égales à 10. 
Calculons dans chaque cas les volumes et les 
surfaces de contact avec l'extérieur; nous obte- 
nons un nouvel indice d'échange qui caractérise 
le volume. 

COUVERTURE DE L'ABRI. 

Le plan carré étant préféré en raison de l'éco 
nomie des échanges qu'il permet, la couverture de 
l'abri sera déterminée par l'indice de réchaufle- 
ment naturel du volume, calculé de la façon sui 
vante : 


Fac. E. + Fac. S. + Faç. O. Fac. ensoleillées 


Façade Nord Constante Nord 
ou indice de réchauffement 


Remarque. En choisissant, pour établir le 
parallèle, les façades nord comme constante nous 
avons déséquilibré les volumes : compte tenu du 
maintien de volumes utilisables, le choix de la 
capacité comme constante révèle aussi que lo 
couverture à un pan, montant vers le Sud, favo 
rise l'ensoleillement du parallélépipède rectangle, 
au'elle coiffe. 

Le schéma E révèle aussi: 

l'influence des dépassements du toit sur l'en 
coleillement des façades ; 

l'influence de la forme du toit sur l'enneige 
ment des abords. 


. NIVEAU PRIVILEGIE. 


Le comble qui ne pouvait être qu'un débarras 
sous le toit à deux pans, devient sous le toi 
à un pan de faible pente, le niveau privilégié pour 
la résidence. 


. DISTRIBUTION INTERIEURE. 


L'abri assurant l'isolation de l'extérieur dans les 
meilleures conditions, la distribution intérieure sera 
déterminée par le mode de vie (prépondérance de 
la pièce de séjour commune) et l'ensoleillement. 

Les plans et coupes-types en découlent 
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E COUVERTURE DE L'ABRI, 


EN TERRASSE 








Plon CA coupe .n5 coupe ns 
r de” 
EE ] F + "ee ” T D RTS ns Les 
“ T fasses: 
NORD | est NORD | est |! INorDT fes NORD) 
20 | 21 20 228 |: | 00 | | 19,2 | | 20 
—, all Le nl Fons 
ec" NA 2 1. 
ouest | : | ouesr | 1 | ouest 
4 7 L| 219 
4 ! 1 
21 + 16,5 + 18,3 55,8 22,8 + 16,5 + 20,1 59,4 19,2 + 16,5 + 16,5 52,2 23,6 + 23,6 + 21,9 69,1 
20 20 20 20 20 20 20 20 
Par son ENSOLEILLEMENT : seul le niveau sous toit a 
F NIVEAU PRIVILEGIE. sa facade Sud plus grande que sa facade Nord. 
Por ses VUES, surtout sur un versant montant vers le 
L Sud. 
se À Par sa CAPACITE': si le toit est à faible pente, le 
ee xd volume couvert est totalement habitable. 
N < S TT por son DECOLLEMENT DU SOL : sur un sol en pente, 
CT Ne le niveau sous le toit peut souvent être encore au 
. ras du sol amont. L'accès par le bas arrête les saletés 
N = 9 accrochées aux pieds. 
; I y LE COMBLE devient, sous le toit à un pan de faible 
e° nente. LE NIVEAU PRIVILEGIE POUR LA RESIDENCE. 


G ELEMENTS POUR LA SYNTHESE DU PLAN 


I! est entendu qu'avant de conclure il convient d'ob- 
server longuement vents, vues et particularités locales. 


@ CHAUFFAGE 


Si, au soleil, sur la neige, il peut « faire 55° », à 
1.800 mètres d'altitude, la température descend la 
nuit à — 30”. 

Chauffage général en position centrale. 


Coin de feu en appoint dans le séjour. 


© CUISINE 
Au Nord de préférence et voisine de la terrasse ; elle 
doit être adeptée au travail de la femme, venue se 
détendre elle aussi. 


@ SANITAIRE 


Appareils de petit encombrement souvent combinés et 
comprenant la douche du sportif. W.-C. au Nord, toi- 
lette à l'Est de préférence. Attention au gel. 


© CHAMBRES 


La chambre ne sera occupée que pendant les heures 
de sommeil, d'où des dimensions minima (7 à 9 m°). 
Disposition à l'Est ou, mieux, au -Sud. 


© RANGEMENT 


Volumes nombreux, répartis près de leurs lieux d'uti- 
lisation. 


@ CIRCULATIONS 


L'accès extérieur ne doit jamais se faire sous une rive 
d'égout, mais être protégé de l'enneigment par un 
auvent. Il se fait par le sas qui sert aussi de vestiaire, 
dépôt skis, etc. On pénètre ainsi dans le circuit inté- 
rieurr éduit au minimum (a. gratte-pieds, b. grille sur 
bac, c. tapis-brosse). 


© I ® 


Lieu de la vie commune, capitale en altitude. Tout ce 
qui peut être partagé dans la vie y est mis en com- 
mun: feu, repas, loisirs, couchage même aux jours 
de pointe ; une terrasse prolonge le séjour au soleil. 


@ SEJOUR 
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ELQUES EXEMPLES , 


et 2. Réalisation dans le style traditionnel : chalet 

M. Claudius Petit. 3. ct 4. Realisation de l'Atelier 
PAT ONE OL CULOTTE TIC TLC R 
hotos oimablemenr pretees par les Giaces de Bous- 
s qui ccliaborerent à la realisation pour l'installa- 
n des grandes glaces en verre thermopane. 


LANS ET COUPE. 


Rez-de-chaussée. B. Etage. C. Coupe du chalet 
uchard. 
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Photus de M. Cluudius Petic 
è 42° ; 





























SOLUTIONS TECHNIQUES TYPES. 





COUVERTURE : 


En l'absence actuelle de film étanche, continu 
et bon marché, les couvertures de moyenne et 
faible pente posent en altitude un problème. 


INCONVENIENT HABITUEL : Es 
A 


barrière 






chaleur 
solaire 
à chaleur 





froid interne 
extérieur à 
gouttières 
Æ l 
REMEDE : ol Î 


AP eir 


chaleur 
solaire 22 


chaleur 


fontes interne 


printonières n 


RIVE D'EGOUT : 
Les collecteurs d'eau étant inefficaces en hiver, / 
cette rive crée : au sol, des plaques glissantes et, A / 
sur le toit, la barrière ce glace qui msnace de / 
mort le passant distrait ; la couverture à un pan "$ 
concentre ces deux dangers sur une <eule face du 
bâtiment, qu'un plan judicieux peut et doit inter- / 
dire à la circulation. # 
MENUISERIE : 
Menuiseries extérieures en majeure partie fixes, 
réduisant les pertes des joints de calfeutrement. 
Collecteurs de buées intérieurs et extérieurs. 
Ouvrants à recouvrement. 
MAÇONNERIE : 
Gros œuvre léger de volant thermique moyen 
(mise en chauffage des fins de semaine), inccm- 
bustible, sans solution de continuité, donc faci- Ce 
lement étanche et insonore. Permet le contact du ‘ 
bôtiment avec le sol humide et accidenté sans 
changem=nt de matériau porteur. Bon support pour 
les films protecteurs. 


FONDATIONS : 


Elles descendent au-dessous de la couche super- couverture primaire : 
ficielle dont le volume chargé des eaux de ruis- tôle ondulée et 
: : k boc en tôle 
sellement varie sous l'effet du gel. Drainage plane 


capital autcur des volumes enterre:. 
PEINTURES : 

Respect de principe des matériaux utilisés sui- couverture 
vant leur nature. En cas d'une nécessité absolue Re 
de protection : revêtements extérieurs à dominante 
blanche, la plus solide au soleil et rehauts de 
couleurs éclatantes, en petites surfaces faciles à 
raviver souvent. Sur bois, film transparent ;: revé- 
tements intérieurs : tons doux reposant les yeux 
fatigués par l'éclat du soleil sur la neige. 


VITRERIE : 
L'apparition des vitrages isolants réduit l'in- 
térêt du doublage. 




























rassemblement des conduits 
en une souche unique 


aérations - chüûtes 
fumées 
ventilations 


fumées 
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étrave 


habillage de souche : tôle plane 
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hotte métal 


émission du chouffage général 


D manœuvre fumées 


L— — sole foyer 





appoint d'air frais 


Æ 


patères 


dalle prolongée sur 





éléments légers 
elvéolés 

pare-choc 
enduit étanche 


A. VUE AXONOMETRIQUE : 


1. Couverture primaire. 2. Bac primaire sur ventila- 
tion. 3. Revêtement d'étrave soudé sur le bac. 
4. Couverture secondaire en augets. 5. Abergement terre contre gel 
secondaire. 6. Platelage supportant le bac. 7. Lambour- de la cove 
dage tranversal. 8. Lambourdage longitudinal formant et du drain 
augets. 9. Platelage sur solives. 10. Isolation entre 
solives. 11. Plafond entre ou sous solives. 12. Lottis 
pour ventilation entre aval et amont. 13. Solivage 
incliné. 14. Caisson de souche avec étrave. 15. Isola- 
tion verticale. 16. Bardage vertical. 17. Terrasse. 18. 
Coin de feu. 19. Calorifère. 20. Gaines et bouches d'air 
chaud (cas de l'air). 21. Chainage en béton armé. 
22. Parois en matériaux légers. 23. Gaines de fumée 


gratte-pied 





bac mobile 


tapis brosse sur regard 





pee minim 











et de ventilation. 24. Planchers à structure préfabri- £ ce 
quée. 25. Dalle protégeant l'entrée. 26. Murs de fon- E s£ ao 
dation en matériaux compacts. 27. Semelles de fon- e So Eo © 
dation. 28. Enduit étanche. 29. Tuyaux de drainage. +: EE "+ £ | 
30. Regards groupés. 31. Fosse septique. 32. Branche- + x? 2. £ LL her 
ments aux services publics (superposition arbitraire). 5° 2 82 " : 
33. Dolloge sur terre-plein. Se “e .à = fosse septique 
B. DETAILS TECHNIQUES v, 55 5 ë 
(Plans et coupes correspondants, voir p. 7.) te se v5 ‘© 
se 5 £ SE ? 
’ Le 2 8 
10 ë 






















































Où D {UNE ARCHITECTURE DE MONTAGNE 





1. Grille de ventilation d'une couverture actuelle don- 
nent toute sécurité. 2. L'ouverture maximale sur le 
poysage. 3 et 4. L'énorme surchage de neige était un 
donger pour le passant qui n'existe plus dans les 
nouvelles réalisations. 5. Le drain protège les parties 
enterrées du ruissellement de l'eau. 6. Coupe sur la 
barrière de glace d'une couverture habituelle. 7. Les 
menuiseries fixes n'encombrent pas l'ouverture. 8. Une 
étrave a protégé la souche. 


‘el 


CHARPENTE : 

Le plancher, faiblement incliné, qui rend habi- 
table la totalité du niveau sous toit conservant la 
neige, doit résister à son poids. 

| La souche de cheminée, qui émerge de son 
plan, doit être protégée d'un renversement dùû à 
la descente « en glacier » de la neige, par une 
etrave qui fend la masse. 

| Pour diminuer la prise du vent (ancrages 
| complémentaires contre les effets de ventouse) et 
| pour augmenter l'ensoleillement des façades, un 
faible dépassement du toit est nécessaire. 

La construction « en dur » dont le volant ther- 
mique reste à l'intérieur est protégée à l'extérieur, 
comme par un manteau, par une couche d'iso- 
lant maintenue contre la face externe par un 
bordage de cœnaux. 

CHAUFFAGE : 


Il faut que le système général soit simple, 
puissant, souple, robuste et insensible au del. 
Foyer complémentaire en séjour pour les froids 
extrêmes ou pendant les demi-saisons. Une hotte 
de métal rayonne la chaleur. 

SANITAIRE : 


Installation ramassée : une accessibilité totale 
facilite la bonne exécution et les dégels éventuels. 
Vidanges par manœuvres simples. 

ERANCHEMENTS : 


ent 


Souterrains : électricité, téléphone à 70 sous 
bile ecran protecteur : eau à 1,20 minimum (atten- 
ad lion au passage du drain): égoût, séparé du 


reseau général, souvent malodorant, par syphon 
au regard général. 
TAPISSERIE : 


Contre les baies extérieures, rideaux en tissu 
lourd et chaud pour protéger du rayonnement 
froid nocturne. Tons généralement doux, avec 
Petits rehauts de tons éclatants. 

CONSIGNES : 

Une occupation souvent saisonnière, de fré- 
quentes relèves des occupants, des conditions 
ptique Particulières au climat (isolement) imposent d'affi- 


cher de manière très visible un mode d'emploi 
ces installations. 
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CENTRE RÉSIDENTIEL DE VAUGRENIER, FRANCE 


GEORGES ET MICHEL DIKANSKY, ARCHITECTES 


SAP HEPRAT 


CENTRE RESIDENTIE I 
DE  VAUGRENIER 
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L'importance économique du tourisme est pri 
mordiale pour un pays comme la France, et 
l'équipement d'une de ses régions les plus répu- 
tées, la Côte d'Azur, paraît indispensable afin que 
les touristes de tous les pays y trouvent les dis- 
tractions et le confort qu'ils peuvent souhaiter. 

Mais la Côte d'Azur a subi une évolution due, 
d'une part, à l'accroissement de la construction 
et, d'autre part, au déclassement des hôtels de 
grand luxe. C'est donc dans un esprit d‘adap- 
tation à un tourisme international ce luxe qu'a 
été conçu le projet du centre résidentiel de Vau 
grenier. 

Il a été présenté par la Jeune Chambre 
Economique de la Côte d'Azur » et doit pouvoir 
servir de prototype pour d'autres régions se pré- 
tant à un tourisme international de même classe. 

Ce projet est né en réaction contre l'idée que 

l'ère des palaces est terminée » et pour ré- 
pondre aux équipements sans cesse améliorés de 
lc plupart des pays d'intérêt touristique où maints 
efforts ont été faits en faveur de la construction 
de palaces et d'aménagements somptueux. 

Les promoteurs de ce centre touristique pensent 
en effet que de telles réalisations pourraient don- 
ner à la Côte d'Azur un nouvel essor qui lui 
permettrait de reprendre sa place parmi les sites 
les plus attirants du monde. 

Le centre de Vaugrenier est situé entre la route 
de Biot, la route nationale qui borde la mer et 
la route de Cagnes à Villeneuve-Loubet, sur un 


terrain legerement accidenté, partiellement boise 
et qui peut être facilement irrigqueé. Les parties 
basses peuvent recevoir divers équipements tou- 
ristiques et sportifs et les parties hautes consti 
tuer un centre de résidence. Sur une surface de 
200 ha, les architectes ont prévu l'aménagement 
d'un parcours de golf de classe internationale, 
unique en Europe, d'un centre hippiqu? ccmpie 
nant notamment polo, manège et pistes cavalières, 
des courts de tennis, d'une vaste piscine, d'un 
champ de tir, etc., ainsi que l'utilisation de l'étang 
de Vaugrenier pour la pêche et le canotage. 

Le centre résidentiel proprement dit comprendra 
hotels, bungalows, etc. permettant de recevoir 
aussi bien des hôtes de passage que des tour 
ristes faisant des séjours prolongés. L'équipement 
hôtelier comportera, notamment, la création de 
deux grands hôtels de luxe autour desquels 
s'édifieront les annexes: grande salle de reu 
nions, restaurant, piscine, cinéma, commeïces 
de luxe, etc. ! 

La répartition générale des surfaces est prévue 
de la façon suivante : équipement sportif, 80 ha; 
installations hôtelières, 40 ha.; résidences païlr 
culières, 80 ha. 

Dans un espace relativement réduit, les tou 
ristes pourront trouver calme et détente dans la 
verdure, pratiquer le sport de leur choix °t mens 
en même temps, s'ils le désirent, une vie % 
société dans un cadre adapté à leurs divers 
besoins. 
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1. Perspective d'ensemble. 2. Plan de situation. 3. Pers- 
pective du grand parvis des palaces. 4. Plan 
d'ensemble. 
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1. et 3. Deux vues de l'hôtel. 2. L'hôtel dans la ville. 
4. L'escalier. 5. Vitrines dans le hall. 6. Le bar. 


HOTEL MARHABA, CASABLANCA, MA 


E.-J. DUHON, ARCHITECTE 


Le Maroc, pays essentiellement touristique, pos 
sède actuellement un équipement hôtelier qui 
bien que jeune et moderne, n'en est pas moim 
incomplet. Plusieurs circuits s'offrent aux touristes 
tous convergeant vers Marrakech, capitale du Sud 

Une première chaine, des Chemins de fer & 
Maroc, s'appuyant sur l'Hôtel Mamounia à M. 
rakech forme un circuit intérieur relié à l'Algérie 
par Oujda et à la Métropole par Casablanca 
Une deuxième chaine, celle des villes de la côte 
compte les Marhaba de Casablanca, Mazagan 
Safi et Agadir. Enfin, la chaine de la Hosa, ave 
l'El Mansour de Casablanca, Minzah et Rif 
Tanger et la chaine des hôtels en Espagne. !| 
reste à équiper des stations thermales comme 
Sidi Harazem, Moulay Yacoub et Meknès et 
enfin, la rocade du Moyen Atlas: Beni Mellal 
De nombreux hôtels, hors chaîne, complètent cet 
équipement. 

EJD. 


L'hôtel Marhaba de Casablanca est situé au 
cœur de la ville dans le quartier du port, des 
compagnies de transport, gares ferroviaire et rou- 
tière, parkings. 

Le bâtiment abrite, outre l'hôtel proprement dit, 
une gare aérienne et les bureaux d'une compa- 
gnie de navigation maritime. 

L'hôtel, conçu pour répondre aux besoins de 
l'homme d'affaires, comporte une gamme très va 
riée de chambres: chambres avec cabinet de 
toilette, chambres avec salle de bains et w.t. 
chambres avec douches, appartements de luxe 
avec suites. Au total, 136 chambres réparties en 
huit étages. 

Le deuxième et le onzième étages abritent les 
chambres du personnel. Au 12°, bar et salle de 
banquet (400 couverts) ; aux 13° et 14", restaurant 
(130 couverts) et cuisines: au 15°, réserve de 
matériel pour les banquets. 

Le rez-de-chaussée est occupé par les halls des 
compagnies de navigation et par celui de l'hôtel 
comprenant batteries d'ascenseurs, monte-charge, 
réception, conciergerie et petit bar. 

Bureau du directeur et petit salon à l'entresol. 

En sous-sol, installations de climatisation, chaul- 
fage, épuration d'eau, groupe électrogène, garage 
économats, frigorifiques, réserves d'eau potable et 
de carburant. 
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A. COUPE TRANSVERSALE. 
PLANS : B. REZ-DE-CHAUSSEE. C. PREMIER ETAGE. 
D. ETAGE COURANT. 


1. Vestibule. 2. Hall. 3. Hall des guichets. 4. Bureaux. 
5. Hall d'une compagnie d'aviation. 6. Salon. 
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HOTEL MARHABA, MAZAGAN, MAROC 


E.-J. DUHON, ARCHITECTE 


1. Vue d'ensemble. 2. ct 4. Deux vues de façades. 
3. Un coin de la piscine. 
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Cet hôtel, réalisé dans la fameuse station bal- 
néaire marocaine, à 100 km de Casablanca, 
s'insère dans une zone plantée d'eucalyptus, 
comprenant un parc au tracé ancien adossé à la 
plage, offrant ainsi un cadre de verdure en bor- 
dure de l'océan. 

L'architecte a voulu: offrir les deux vues, sur 
le parc et sur la mer, aux locaux publics, donner 
à l'occupant de chaque chambre l'impression qu'il 
c toute la vue pour lui et, enfin, briser la mono- 
tonie en échappant à la forme rectangulaire. Il 
a, pour ce dernier point, suivi dans l'implantation 
les courbes des allées du parc. 

Cet établissement étant essentiellement un hôtel 
de week-end, le restaurant et les bars sont par- 
iculièrement développés. 

Le rez-de-chaussée a été affecté aux services, 
le rez-de-chaussée surélevé abrite le restaurant, 
les salles de réception, la cuisine et un bar. 

27 chambres avec salles de bains ou douches 
« l'étage. 

Une piscine, protégée du vent par l'hôtel, a été 
aménagée dans le parc. Elle est en liaison directe 
avec un bar. 

La création d'un niveau technique d'où partent 
icutes les canalisations, aisément accessibles et 
d'entretien facile, permet d'effectuer les répara- 
tions sans intervenir dans les circulations du 
public. 


A. PLAN DES CHAMBRES. B. COUPE a-b. 


C PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 
ù Chambres service. 2. Lingerie. 3. Buanderie. 4. Ves- 
aires. 5. Economat et cave. 6. Cabines. 7. Bar. 


8. Douches collectives. 9. G itai 
Un e. 10. L si MES 
Terrasse. 12. Piscine. ds si 


: PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE SURELEVE : 

h re 2. Entrée. 3. Hall. 4. Salle à manger. 5. Bar. 

L éception. 7. W-C. 8. Terrasse. 9. Cuisine. 10. 

ve ALE Pâtisserie. 12. Plonge. 13, 14. Batteries. 

Gone service. 16. Chambre froide. 17. Grill. 
+ Keserve. 19. Salon. 20. Piscine. 


E PLAN DE L'ÉTAGE : 


erembre de service. 2. Lingerie. 3. Escalier de ser- 
* 4. Office. 5. Dégagement. 6. Chambre. 7. Palier. 





























MOTELS PRÉFABRIQUÉS 


ROGER ROBICHON, ARCHITECTE 


Des études pour la réalisations de bungalows 
préfabriqués sont actuellement en cours. Ces bun. 
galows sont de deux types : motel type A (fig. 1 
à 4), actuellement à l'étude, en matière plastique, 
ce qui nécessite une mise au point très minu. 
tieuse ; motel type B (fig. 5), étudié sous sa forme 
actuelle pour Marseillan-Plage où la municipalité 
a pris l'initiative de créer une régie communale 
de bungalows. Ce même type de bungalow, sous 
une forme légèrement modifiée, est projeté pour 
Nogent-le-Rotrou, sur la route du Mans (fig. 6). Ce 
sera la formule exacte du motel américain consti. 
tuant un ensemble de relais touristique composé 
d'une station-service, d'un restaurant (ces deux 
éléments existent déjà) et d'un groupe d'une ving- 
taine de motels. 


MOTEL TYPE A. 


Le « Tourist-Motel », type minimum : 10 m°, est 
conçu pour loger trois ou quatre personnes avec 
le maximum de confort. Il comprend un séjour et 
une cuisine-bloc eau (évier, réchaud, lavabo, 
W.-C. combiné douche). Aménagement complet: 
eau, gaz, électricité, chauffage. Equipement com: 
posé de: un lit à deux personnes, formant ban- 
quette dans la journée et un lit mural ou deux 
lits gigognes, une table pliante, ustensiles de mé- 
nage et vaisselle, deux grands placards pour 
linge et habits, trois placards dans la cusine, 
emplacement prévu pour une glacière. 


Parois, plancher et toiture en matériau iso 
therme, isophone et imputrescible, ce qui rend le 
séjour confortable quelles que soient les tempe 
ratures extérieures. Deux fenêtres et deux pan: 
neaux orientables assurent la ventilation néces- 
saire, plus des volets d'aération situés en toiture. 
D'un entretien très facile, le sol est recouvert d'un 
tapis vinylique de couleur vive. 


MOTEL TYPE B. 


Initialement et jusqu'à ce que les études en 
matière plastique soient achevées et agréées par 
le C.S.T.B., le Motel type B est prévu en béton 
cellulaire. 


5. MOTEL TYPE B : 
Plan ct photo de maquette. 





1.-4. MOTEL TYPE A: 


1. et 2. Perspectives intérieure et extérieure. 3. Pos- 
sibilités d‘implantation : a. un bungalow (quatre per- 
sonnes), b. deux bungalows (six personnes), c. trois 
bungalows (huit personnes), d. quatre bungalows (dix 
personnes). 4. Plan. 


6. MOTEL TYPE B: Plan, coupe et perspective de 
motel pour Nogent-le-Rotrou. 


Calculé comme un caisson rigide, le volume est 
supporté par 4 pilotis, lesquels sont réunis à leur 
pied par une poutre trainante, formant semelle 
et permettant une grande stabilité, même sur les 
sols les plus mauvais. 


L'escalier est calculé comme une poutre incli- 
née, les volumes sous pilotis étant absolument 
indépendants du reste de la construction. 


Le grand vitrage de la façade Sud (2,60 X 5,00) 
fabriqué d'une seule pièce en usine, est amené 
par camions et mis en place par scellements et 
joints plastiques. 

Le cloisonnement intérieur est entièrement pré- 
fabriqué et n'intéresse pas le gros-œuvre. 


La plomberie est préfabriquée dans une co- 
lonne-armoire, visitable sur toute sa hauteur. 

Les murs, constitués de béton cellulaire, reçoi- 
vent une peinture plastique extérieure et un 
revêtement intérieur isophone et isotherme (liège 
ou matériau similaire). 


Au plafond, matériau isophone et isotherme. 


La toiture est constituée par la face supérieure 
du caisson, façonnée en impluvium, qui reçoit 
une étanchéité de type traditionnel, en attendant 
> résultats de laboratoire des produits plas 
iques. 
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PAR GEOFFREY BAKER ET BRUNO FUNARO 


LES MOTELS AUX ETATS-UNIS 


Les auteurs de cet article ont bien voulu condenser pour 






l'Architecture d'Aujourd'hui » les passages 


essentiels de leur excellent ouvrage, le premier de son espèce, qu'ils ont consacré aux motels. Ce livre 


paru sous le titre « MOTELS » et qui contient une documentation extrêmement 
Reinhold que nous remercions d’avoir bien voulu nous autoriser à reproduire certains documents. 


L'intensification de la production d'automobiles 
en grande série a donné naissance aux Etats- 
Unis à un mode d‘hébergement spécialement 
adapté aux besoins de l'automobiliste : le motel. 


On dénombrait sept millions de voitures en 
1925, on en compte environ cinquante millions 
en 1955. L'augmentation du parc automobile de- 
puis la guerre a été d'environ deux millions de 
voitures par an et la proportion moyenne est 
d'une automobile pour 3,8 personnes. Dans cer- 
tains Etats, le nombre de voitures dépasse celui 
des foyers et, à Los Anceles, on atteint la pro- 
portion d'une voiture pour deux personnes et 
demie, y compris les enfants. 


La réduction du nombre de grosses fortunes 
par l'augmentation de l'impôt d'une part, la 
diminution du chômage d'autre part, ont prevo- 
qué un accroissement de la classe moyenne où 
chaque famille peut maintenant s'offrir une voi- 
ture (près de 10 % des familles américaines 
possèdent au moins deux automobiles). L'auto- 
mobile répond, d'ailleurs, dans de très nombreux 
cas, à un besoin impératif et elle est devenue 
pour beaucoup de familles le mode de transport 
le plus pratique et le moins cher. 


L'augmentation continuella d'ouvriers bénéfir 
ciant des congés payés — (entre 40 et 50 mil- 
licns à l'heure actuelle) a donné naissance 
& une nouvelle classe touristique disposant d'une 
voiture pour ses vacances. 


Les automobilistes, en voyage d'affaires ou de 
vacances, couvrent plus de 1.000 milles. Il est nor- 
mal, pour un New-Yorkais, d'aller passer ses 
vacances « sur la côte », c'est-à-dire sur la côte 
ouest. Pourtant, les 3.000 milles qui séparent New- 
York de San Francisco représentent approxima- 
tivement la distance de Paris à Moscou. Le per- 
fectionnement du système routier obtenu grâce à 
un réseau d'autoroutes réservées à certains véhi- 
cules permet de couvrir de plus grandes distan- 
ces en moins de temps et facilite ainsi l'accès à 
certaines régions nouvelles qui doivent s'équiper 
pour recevoir les touristes. 


Certains aspects de la récente extension indus- 
trielle ont également contribue à l'essor pris par 
les motels. On a d'abord assisté à un important 
mouvement de décentralisation, favorisé par le 
Gouvernement sous forme d'avantages fiscaux, 
et tendant à rendre éventuellement moins vul- 
nérable l'industrie américaine en cas de guerre. 

Or, les terrains nécessaires à des usines du 
type horizontal avec leurs parkings énormes et 
l'emplacement d'une extension éventuelle rendent 
de plus en plus difficile la création, dans des 
conditions favorables, de nouvelles usines au 
sein d'une ville. Les nouvelles zones industrielles 
se développent donc actuellement sur de vastes 
terrains situés hors des villes et, très souvent, 
le long des nouvelles autoroutes. 


De nombreuses usines installées sur de tels 
emplacements formeront sans doute des sections 
décentralisées et semi-autonomes c'organisations 
industrielles importantes. Un va-et-vient continu 
considérable de cadres et de techniciens s'éta- 
blit entre ces usines et leurs centres d'études 
et d'administration obligeant à créer hôtels et 
restaurants: c'est peut-être la formule du motel 
qui résoudra le mieux ce nouveau problème. 

L'automobiliste roulant sur de longues distan- 
ces fait corps avec sa voiture, un peu comme 
l'escargot avec sa coquille. Et il est très tentant 
d'utiliser une automobile spacieuse comme « var- 
lise et penderie ». Des objets de toutes sortes 
peuvent y être entassés pêle-mêle, les costumes 
et les robes suspendus au plafond. Il est donc 


A. B et C. PLANS DE CHAMBRES-TYPES DE MOTELS : 


1. Fenêtre haute. 2. Habillage. 3. Rangement. 4. Baga- 
ges. 5. Bureau. 6. Téléviseur. 7 Table. 


riche, est paru aux Editions 


beaucoup plus commode de ne pas avoi: à dé. 
baller cette malle chaque soir et le proprié. 
taire aimerait, par conséquent, qu'elle reste près 
de sa chambre, de préférence dans un endroit 
qu'il pourra atteindre sous couvert. En tout cs, 
il aime mieux ne pas avoir à vider sa voiture 
chaque soir. 

Le nombre de villes américaines considérées 
comme offrant un attrait historique suffisant pour 
justifier une visite étant très limité, le voyageur 
préférera ne pas s'éloigner de l'autoroute. Sur. 
tout, il ne tient pas © aller jusqu'au centre de 
la ville avec toutes les difficultés d'embouteil. 
lages et de parkings que cela comporte. 

Dans les petites villes on trouve d'ailleurs 
nombre d'hôtels sales et délabrés où l'on est très 
mal servi. Par contre, la plupart des moiels, 
construits depuis la deuxième guerre mondiale, 
sont d'une propreté irréprochable et comportent 
tout le confort d'un hôtel moderne. L'automobiliste 
semble donner sa préférence au motel neuf plu- 
tôt qu'à l'hôtel même bien tenu, mais de cons- 
truction moins récente. Le touriste moyen se mé. 
fie, dans un hôtel, du service et des pourboires, 
pourtant les prix demandés dans les motels 
sont souvent supérieurs aux prix correspondants 
dans les hôtels du même ordre. Mais, le motel 
a la réputation d'être peu coûteux surtout pour 
des groupes et ses prix, payables à l'avance, 
sont des prix nets auxquels ne viennent s'ajou- 
ter ni pourboires, ni taxes, n1 suppléments. Pour 
de multiples raisons, la construction d'un motel 
est moins cnéreuse que celle d'un hôtel en 
ville : terrain relativement peu coûteux, disposi- 
tions légales plus indulgentes pour les réalisa- 
tions situées hors des villes, structure même des 
motels, construits seulement sur un ou deux 
étages et ne comportant généralement pas de 
salle commune. 

D'autre part, comme en dehors du nettoyage 
et de l'administration de ces habitations, il n'v a 
pratiquement pas de service à fournir, l'exploi- 
tation de ces motels revient infiniment moins 
cher que le fonctionnement d'un hôtel. 


LES LOCAUX D'HEBERGEMENT 


Le motel étant essentiellement prévu pour des 
séjours d'une nuit, les locaux d‘hébergement 
représentent la plus grande part de la cons 
truction et la principale source de revenus. Le 
restaurant, le bar et les salles communes qui, 
cans un hôtel en ville, fournissent souvent l'ap- 
port principal des recettes, sont, par contre, 1e 
duits au minimum ou même inexistants dans les 
motels. 

Le plan des locaux d'hébergement reflète les 
tendances les plus modernes en matière d'orgo- 
nisation hôtelière en même temps que certaines 
caractéristiques propres aux motels dont nous 
allons donner les plus importantes : 

1) Les chambres doivent se trouver à proxi 
mité du parking. 

2) Au contraire de ce qui se passe dans un 
hôtel, l'accès aux chambres se fait presque 
toujours directement de l'extérieur, même dans 
les motels à plusieurs étages, où l'on accède 
très souvent de l'extérieur aux chambres en pas 
sont par des galeries. 

3) une grande souplesse dans la répartition 
est indispensable étant donnée la grande variele 
de composition des groupes de voyageurs (sur 
tout dans les régions de tourisme estival) allant 
du couple de jeunes mariés à la famille nom 
breuse. 

Une nette différenciation des divers centres 
d'activités (fig. C), à l'intérieur des blocs d'hébe: 
gement, rend non seulement la chambre plus 
agréable, mais réduit en même temps les frais 
d'entretien en empêchant les dégâts causés pt 
les bagages posés sur les chaises ou le lit. 
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Les plan: de cellules (voir fig. À et B) montrent 
comment d:: dimensions minima a-a et b-b sont 
imposées por des groupements de meubles. Les 


lits, la salle de bains et, à l'extérieur, le par- 
king, sont ies facteurs déterminants les plus 
importants ci aussi les plus rigides du local 
d'hébergement. 

Ces pla montrent également deux disposi- 
tions de li: différentes, la chambre à coucher 
hcbituelle ei la chambre du type studio. 


Le choix entre ces deux conceptions peut dépen- 
dre d'un certain nombre de considérations. Des 
lits ordinaires sont faciles à faire et s'achètent à 
bon marché: ils sont donc préférables dans les 
régions où la clientèle est plutôt une clientèle de 
passage. Certains directeurs de motels ont trouve 
qu'en fin de compte deux lits doubles (au lieu 
des deux lits jumelés montrés dans le plan) 
dans la même pièce offrent une plus grande 
souplesse du fait qu'ils peuvent convenir aussi 
bien aux couples qui préfèrent deux lits qu'aux 
couples qui préfèrent un lit, ils peuvent égale- 
ment être utilisés par un couple voyageant avec 
deux petits enfants. L'aspect d'une chambre ainsi 
aménagée n'est généralement pas très agréable ; 
toutefois, cet inconvénient ne semble pas éloi- 
yner les clients. 

La solution du studio semble surtout indiquée 
dans le cas d'un tourisme uniquement estival 
ou pour une clientèle d'hommes d'affaires obligés 
à des réceptions. Le voyageur américain, qui a 
l'habitude du « self-service », transformera faci- 
lement son studio en chambre à coucher sans 
l'aide d'une femme de chambre. 

Le régime concernant le débit de l'alcool du 
lieu où se trouve le motel, peut également 
influencer la disposition étudiée par le proprié- 
taire, le rapport du bar étant inférieur si un 
aménagement agréable en studio retient le voya- 
geur dans sa chambre. Mais quel que soit le 
type de chambre pour lequel on a opté, on 
s'attache toujours à donner le maximum de confort 
possible. 

La salle de bains, qui était devenue d'un type 
pratiquement standard, pourvue des trois com- 
modités de rigueur (l'équipement des salles de 
bains américaines ne comprend pas de bidet) et 
n'offrait que peu de place aux occupants, tend 
actuellement à une disposition plus souple. Le 
lavabo est souvent encastré dans un assez grand 
meuble support pouvant devenir table de toi- 
lette;: on a plus de place libre et davantage 
d'éléments de rangement. Un lavabo supplémen- 
taire peut être placé à l'extérieur de la salle 
de bains dans un cabinet de toilette pour per- 
mettre une toilette plus rapide des divers mem- 
bres de la famille. 

Les blocs de rangement reflètent les change- 
ments intervenus dans les besoins du voyageur. 
Des débarras pour les valises, des étagères 
ouvertes et des placards-penderies ont remplacé 
la conventionnelle armoire-penderie. Ce n'est 
guère que dans les régions de tourisme estival, 
où les touristes sont susceptibles de passer plus 
d'une nuit, qu'un débarras plus grand et des ti- 
oirs sont justifiés. Une petite cuisine peut être 
incluse dans les locaux d'hébergement surtout 
dans les régions estivales où la chambre de 
motel devient l'équivalent du petit cottage meu- 
blé loué pour peu de temps. 





à Meuble de rangement combiné avec coiffeuse, table 
a rangement, support de bagages. 2 et 3. 
nets studio de jour et de nuit. 4. Colonie 
a Hill, Wellfleet, Massachussets, Saltonstall et 
pe architectes : exemple d'un bungalow avec 
à ux OPpartements dos à dos comprenant studio, cui- 
ne, salle de bains ct terrasse vitrée. 








A. INSTALLATION D'UN CABINET DE TOILETTE : 
1. Eclairage par tubes. 2. Verre translucide. 3. Miroir. 
4. Table, revêtement tons pastels. 5. Porte vers la salie 
de bains. 

B. ETUDE D'ECLAIRAGE POUR UN MIROIR : 

6. Tube fluorescent. 7. Verre diffuseur. 8. Miroir. 

C. ELEMENT GENERAL D'ECLAIRAGE À SOURCE INVI- 
SIBLE AVEC SPOTS. 

D. LE COIN DE LIT : 


1. Planche réglable. 2. Applique. 3. Oreiller. 4. Com- 
mutateur. 5. Boutons radio. 6. Réveil électrique. 
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l'hoto F. Lotz Miller 


1. Motel, Town House, New Orleans, Curtis et Davis, 
architectes : exemple de motel avec bâtiments à deux 
niveaux. Les fenêtres sont fortement en retrait sous 
la protection de la toiture afin de faciliter le fonc- 
tionnement des epporeils de conditionnement. Motel 
comprenant des pavillons à deux niveaux reliés entre 
eux par des passerelles à air libre. Deux chambres 
peuvent être groupées pour former appartement. On 
notera le jeu des matériaux en facade : pierre, bois et 
verre. 2. Motel, Surf et Sand, Laguna Beach, Califor- 
nie : Construction sur trois niveaux en retraits succes- 
sifs pour former terrasses en porte-à-faux. 3. Exem- 
ples types de groupement de chambres : a) en rangée, 
orientation unique ; b) dos à dos, double orientation 
(économie de canalisations) ; c) type à pavillons com- 
prenant quatre chambres combinées avec les garages. 
Noter la centralisation des sanitaires autour du groupe 
de chauffage. c) Rangement. b) Bains. 


{ 


GROUPEMENT DES LOCAUX D'HERBERGEMENT 
ET DISPOSITION PAR RAPPORT AU PARKING 


Le type du motel moderne, tel que le publie 
s'est habitué à le voir actuellement, se compose 
d'un groupe de blocs d'hébergement assez impor. 
tants, beaucoup plus substantiels que les grou. 
pes épars de petites cabanes, typiques des on. 
nées 30. Les unités peuvent être groupées, soi 
en rangées simples ou doubles, soit en « pâtés , 
ou encore en immeubles de plusieurs étages, 
Non seulement l'aspect, mais aussi des raisons 
économiques évidentes interviennent en faveur 
du groupement des chambres dans des immeu. 
bles plus grands : moins de murs extérieurs, 
installations plus rapprochées, moins de distance 
à parcourir pour les femmes de chambre et 
moins de terrain nécessaire. 

La position de la voiture par rapport à la 
chambre joue un rôle considérable dans la dis. 
position des blocs, du fait que l'espace occupé 
par la voiture est presque aussi grand que celui 
occupé par la chambre. Les illustrations ci-contre 
montrent un certain nombre de solutions diffé. 
rentes du problème des garages. 





Photo ] 


Shulman 


DIFFERENTES SOLUTIONS AU PROBLEME 
DU PARKING : 


1. Devant les chambres sous l’auvent de circulation 
(motel à Sacramento, Californie). 2 et 3. Entre les 
chambres, par paires (Hôtel Chisholm Trail, Duncan, 
Oklahoma, Paul Harris et Kenneth Price, architectes). 
4 et 8. Sous les chambres, solution convenant à une 
construction en pente ou pour donner une vue aux 
chambres (Motel Carl's Sea Air, Santa Monica, Cali- 
fornie). 5, 6 et 7. Les emplacements prévus pour les 
voitures sont dérivés du système des parkings à redents 
en imposant ainsi au bâtiment un dipsositif en dents 
de scie. Noter sur le plan les patios intérieurs réservés 
à chaque chambre (a. rangement, b. bains). 





A.A. 61 


Photo J. Shulman 


5 et 6. Mayfair House, Carmel, Californie : l'architecte, 
ne pouvant exploiter le site naturel, a créé des patios 
intérieurs : 1. Habillage. 2. Porte coulissante. 3. Cui- 
sine. 4. Cheminée. 5. Cour intérieure. 6. Cloture. 
7. Sarments. 8. Portique. 


Le souci de l'intimité et de la protection contre 
le bruit suggère de prévoir l'accès aux locaux 
d'hébergement et l'ouverture des fenêtres sur des 
côtés différents, mais dans le cas où une telle 
solution ne saurait être adoptée, la circulation 
des voitures doit rester à l'écart du bâtiment, 
soit au moyen d'un parterre fleuri, soit, ce qui 
serait encore mieux, grâce à de petits jardins 
clos individuels. 

Les terrasses ou jardins individuels sont de- 
venus un veritable luxe, mais le supplément à 
payer pour ce luxe semble bien justifié par le 
confort qui en résulte, surtout après une journée 
passée sur la route. Une cour intérieure peut 
aussi offrir une vue agréable dans un endroit où 
le paysage environnant est sans intérêt. 


EXPLOITATION DE LA VUE : 
1. Motel, Malibu Beach, Californie, Richard J. Neutra 
architecte (voir les détails de cette réalisation a 
p. 34). 2. Hôtel El Salvador, San Salvador - plan de le 
chambre avec terrasse permettant de profiter de le 
vue. 3. Motel Carl's Sea Air, Santa Monico, Californie 
(voir p. 23): facade en dents de scie pour corriger 
l'orientation. 4. Hôtel Caribe Hilton, Porto Rico: les 
chambres profitent au maximum de la vuc. 
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DISPOSITIONS DE PRINCIPE DES VOIES D'ACCES ET 4. Exploitation de la vue par surélévation (voitures 
DES VUES : sous les chambres. 5. Exploitation des différences de 
niveaux. 6. Des jardins clos sont aménagés lorsqu'il 
n'y a pas de vue exploitable et séparent les cham- 
bres des voies d'accès. 7. Aménagement de pelouse 
assurant un espace vert devant les chambres. 


1. Accès et vue du même côté. 2. Pas de vue exploi- 
table ou, au contraire, vue directe à neutraliser : 
création de jardinets clos (voir fig. 6). 3. Situation 
avantageuse : vue sur des espaces verts en contrebas. 


: El Rancho Rafel, San Rafael, Californie. Exemple 
o motel avec bâtiment d'administration développé. 
es bâtiments entourent un large espace vert aménagé 
dons lequel s'insère une piscine : 1. Parking. 2. Cour 
de service. 3. Cuisine, 4. Restaurant: 5. Route d'accès. 


Photo J. W. Moliter 


BATIMENT DE L'ADMINISTRATION 


Les accessoires hôteliers, tels que la salle à 
manger, le hall et le bureau, n'occupent géné- 
ralement qu'un minimum de place et sont concen- 
tés dans un bâtiment spécial. L'exemple pré- 
sente (fig. 9 et 10) est celui d'un motel pour clients 
de passage montrant un aspect typique du sys- 
lme de « self-service » américain, la buanderie 
automatique, pièce comportant des machines à 


l La É 
de et a sécher fonctionnant avec des jetons. On 
ouve d'autres installations « self-service » telles 2ee2{ 9. et 10. Motel Tourinns, New 
que les distributeurs de boissons non alcoolisées né Castle, W. Lee Moore. Exemple 
. è d'un bâtiment d'administration de 


et . 
de cubes de glaces. Tous ces appareils tendent motel et plan: 1. Buanderie. 
3. Laverie automatique. 4. Bor. 


d éliminer le plus possible le personnel. De pe- 
pe mag à coucher, pour personnes voya- 10 1 | = : 2 SE : Ta Pa 
nt seule ! 0 M . e à anger. 9. Comptoir. 
s, se trouvent au second étage. | se 10. Cuisine. 11. Service. 
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C. Santa Inez Inn, Pacific Palisades, Californie, Alfred 
T. Gilmon, architecte (voir photo 3). Pour les touristes 
préférant vivre en société, cette auberge de Californie 
a disposé ses chambres et son restaurant autour d'une 
piscine, ce qui lui confère une ambiance de club privé, 
D. Motel, Tourinns, Allentown Pennsylvanie, Malcolm 
G. Duncan, architecte. Pendant longtemps, la dispo. 
sition en cul-de-sac avait été adoptée pour les habi. 
tations résidentielles ; elle a été reprise pour les hôtels 
E. Colonie Mayo Hill, Well Fleet, Massachussets, Salton- 
stall et Morton, architectes. Pour des vacances soli- 
taires au Cap God, des cottages jumelés sont placés 
à des intervalles irréguliers parmi les pins. L'office 
central vend des plats cuisinés. 





QUELQUES EXEMPLES DE PLANS MASSE. 


A. Motel, Trails End, Treasure Islande, Floride, William 
B. Horverd, erchitecte, J. B. Dodd, associé. B. Motel 
Sun'Send, Daytona, Floride, David A. Leete, architecte. 
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PLAN DE ITUATION. 

La disposition d'un tel ensemble exige beau- 
coup de -sse psychologique car elle repre- 
sente un cmpromis entre des données essentiel- 
lement contradictoires. Le motel doit être agréable 
au coup d'œil de l'automobiliste qui passe sur 
l'autoroute, mais doit en même temps mettre ses 


clients à l'abri du trafic: dans le cas d'un 
ensemble en forme de « U » avec une cour, la 
première de ces deux considérations suggérait 
d'ouvrir le jardin vers l'autoroute, la seconde le 
contraire. Les plans de deux motels en Flo- 
ride (fig. B et A) montrent ces deux solutions oppo- 
sées. Le premier motel, dont la clientèle se com- 
pose presque exclusivement de touristes de pas- 
sage, tient à exposer ses beaux jardins tropicaux 
à la vue de l'automobiliste passant sur l'auto- 
route, tandis que le second, dont les clients sont 
surtout des estivants qui ont loué d'avance, pre- 
jère tourner le dos à la route et ouvrir la cour 
pour permettre la vue sur la plage du Golfe 
cu Mexique. 

Tandis que la plupart des motels construits aux 
Etats-Unis se ccmposent encore de petites ran- 
ges de bâtiments à un étage sur un terrain 
étroit en bordure de l'autoroute, des concep- 


tions de dispositions nouvelles, particulièrement 
dans les ensembles plus importants, se font jour. 
On tend actuellement à réduire au minimum la 
façade donnant sur l'autoroute et cette évolution 
se caractérise par un agencement interne qui 
permet la circulation des véhicules, tout en assu- 
rant le maximum de détente aux clients. 








QUELQUES EXEMPLES D'AMENAGEMENT DE 
« CENTRES D'INTERET » D'UN MOTEL. 


1 et 5. Carmel Valley Inn, Robles del Rio, Californie, 
Robert R. Jones, architecte. 2. Plage et Club de tennis, 
Laguna Beach, Californie, A. Quincy Jones Jr., archi- 
tecte. 3. Santa Inez Inn, Pacific Palisades, Californie, 
Alfred T. Gilman, architecte (voir plan C). 4. Motel 
de vacances, La Jolla, Californie, W.-P. Kesling et 
J.M. Young, architectes. 


CHOIX DE LA LOCALISATION 


Le motel peut répondre à des besoins très dif- 
férents d'où découlera sa localisation. Le motel 
de séjour tiendra compte essentiellement du ca- 
dre et des distractions éventuellement offertes 
dans les environs. Ces éléments <ont stables et 
les problèmes posés par le choix de l'endroit où 
il sera construit sont similaires à ceux que pose 
l'édification d'un hôtel. Par contre, il est beau- 
coup plus difficile de choisir l'emplacement d'un 
motel de passage, Il semble, a priori, que le 
calcul de l'étape, où doit normalement arriver 
le voyageur en fin de journée, peut résoudre la 
question, mais tout changem=nt dans l'état des 
routes, toute déviation, toute amélioration du 
trafic amèneront obligatoirement une perturba- 
tion dans la répartition des étapes. Qu'un tron- 
çon de route soit amélioré ou dévié et le calcul 
du temps nécessaire au voyageur pour arriver 
de la ville voisine se révélera faux. D'autre 
part, tout réalisateur de motels doit penser à la 
nécessité absolue d'attirer, en temps voulu, 
l'attention de l'automobiliste par une signalisation 
qui l'incite à s'arrêter. Que l'annonce du motel 
soit placée 20 mètres trop loin et l'automobiliste, 
parti sur sa lancée, la verra trop tard et ne s'ar- 
rêtera pas. Le choix de l'emplacement, la forme 
et la position de « l'enseigne » du motel sont des 
facteurs extrêmement importants du point de vue 
rentabilité. 


+ 
** 


Actuellement, presque tous les motels sont aux 
mains de propriétaires privés et on a remarqué 
que le groupement dans un même lieu de deux 
motels de classes différentes ne gênait pas l'ex- 
ploitation, mais permettait au contraire de réaliser 
entre eux un équilibre de gestion ainsi qu'il 
arrive d'ailleurs entre deux hôtels d'une mêm: 
ville qui se répartissent la clientèle par les 
avantages différents offerts par chacun d'eux. Il 
se peut que, dans l'avenir, se forment des chaînes 
de motels, comme il existe déja de très nom- 
breuses et puissantes chaînes hôtelières. Il est 
probable que, dans ce cas et pour faire face a 
une concurrence disposant de tres forts moyens, 
les propriétaires de motels se groupent en asso- 
ciation professionnelle et puissent ainsi, pendant 
un certain temps du moins, garder une clientèle 
& laquelle leur organisation offrirait toujours un 
large confort à des prix modestes. 


LOCALISATION DU MOTEL : 


A. Sur le côté droit d'une route avant l'arrivée d'un 
obstacle (ville, route de montagne, etc.). La valeur 
de la position symétrique n'est généralement pas iden- 
tique. B. Sur une route avant deux agglomérations 
rapprochées. C. Sur une voie de raccordement vers 
une route à grand trafic à condition d'être bien visible 
à partir de celle-ci. D. Au point de croisement entre 
une route de déviation circonférentielle autour d’une 
grande ville, dans des points judicieusernent choisis 
des trèfles de raccordement, 





Photos J. Shulmann 


1. L'appartement du propriétaire. 2. Vue d'ensemble. 
PLAN D'ENSEMBLE : 


1. Chambre. 2. Rangement. 3. Cuisine. 4. Chambre ser- 
vice. 5. Apportement du propriétaire. 6. Bureau. 7. Pis- 
cine. 


MOTEL, PALM SPRINGS, CALIFORNIE 


H.-W. BURNS, ARCHITECTE 


Type de motel construit sur un plan en L avec 
un appartement pour le propriétaire assez déve: 
loppé. Chaque chambre est complétée par une 
salle de bains et une kitchenette avec entrée de 
service et donne sur une grande pelouse. Le centre 
attractif est constitué par la piscine. Un jeu 
d'avancée de toits, la diversité des matériaux avec 
une dominante de murs en pierres très plates, 
confèrent à l'ensemble un aspect extrêémement 
plaisant. 








To 





Les architectes ont largement ouvert la construc- 
tion vers un lac situé dans un site protégé. Le 
niveau inférieur au niveau de l'eau est en contre- 
bas de la route d'acces. Il abrite un bar, une 
salle de jeux et une salle de banquet ainsi que 
la chaufferie. Au second niveau, l'entrée, un ves- 
tibule, bureau, cuisine, salle à manger, terrasse 
ainsi que l'appartement du propriétaire. Au-dessus 
se trouve l'étage des chambres avec salle de 
bains et loggia. Un escalier en spirale tournant 
autour d'un « Totem » relie les différents niveaux. 


2 


1. Vue d'ensemble vers le lac. 2. La salle à manger et 
l'escalier tournant autour d'un « totem ». 








Photos Ch. R. Pearson 


MOTEL À MAPLE VALLEY, WASHINGTON 


YOUNG, RICHARDSON, CARLTON ET DETLIE, ARCHITECTES 


PLANS : A. SECOND NIVEAU. 
B. TROISIEME NIVEAU. 


1. Chambre. 2. Vestibule. 
3. Bureau. 4. Vestiaire. 5. Cui- 
sine. 6. Salle à manger. 7. 
Terrasse. 8. Appartement du 
directeur. 9. Dépot. 10. 
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MOTEL ‘PAN AMERICAN‘, MIAMI, FLORIDE 


CARLOS B. SCHOEPPL ET ASSOCIÉS, ARCHITECTES 
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1. Vue d'ensemble. 2. Vue de l'entrée. 3. Façade late- 
rale. 4, 5 et 6. Différentes vues de la piscine et des 


batiments. 


È 


. ws : me k 












È ] jus 4 dd \ ont ER. 


1 L | 




























Le terrain disponible se présentait sous forme 
d'une bande assez étroite entre la route et la mer 
et une forte densité était nécessaire pour assurer 
la rentabilité. Les chambres ont été disposées dans 
un bloc de trois étages et réparties de part et 
d'autre d'un couloir central, chacune avec loggia 
ayant vue sur la mer. Les pièces communes sont 
groupées dans un bâtiment relié à celui des cham- 
bres par le hall. Elles comprennent café, bar, 
cuisine, salle à manger-terrasse. 

Une piste de danse en plein air, une piscine 
et un terrain de jeux complètent l'ensemble. 


te- 
des 


iited Photographs 


PLAN D'ENSEMBLE : 


1. Hall. 2. Vestibule. 3. Bar. 4. Cuisine. 5. Snack bor 
et café. 6. Salle à manger. 7. Chambres. 8. Dancing. 
9. Piscine. 10. Vers le garage au niveau inférieur. 







MOTEL, FORT LAUDERDALE, FLORIDE 


TONY SHERMAN ASSOCIATES, ARCHITECTES 





Sur un terrain de moins de 60 X 30 m. les 
architectes ont réussi à réaliser 50 chambres, une 
piscine, un café et un bar, un impressionnant hall 
d'entrée construit sur deux étages et un parking 
pour environ 20 voitures. 

L'accès des chambres se fait par des galeries 
périphériques : les salles de bains sont centrales. 


5 
11216 


2 
314 


1. Le hall. 2. Le hall et le bar vus du second étage. 
3. Vue d'ensemble. 4. Le bar. 5. Facade latérale. 
6. Les parkings. 


PLANS. 
C. ETAGE : 


1. Terrasse. 2. Rampe. 
Bureaux. 7. Ascenseur. 
D. REZ-DE-CHAUSSEE : 

1. Equipement mécanique. 2 et 8. Dancing. 3. Café. 
à Garde-manger. 5. Bar. 6. Office. 7. Cuisine. 
+. Frigo. 9. Lingerie, 10. Maître d'hôtel. 11. Centrale 
électrique. 12. 13. Entrée service. 
n Rampe autos. 15. Equipement piscine. 16. Dépot. 

+ Vestibule. 18. Salle à manger. 


3. Hall. 4. Balcon. 5 et 6. 


COUPES. 


A. COUPE LONGITUDINALE. 
SALE : 


1. Rue. 2. Terrasse. 3. Café et bar. 4. Premier étage. 
5. Deuxième étage. 6. Vestibule. 7. Appartement du 
propriétaire. 8. Bureau. 9. Cuisine et services. 10. 
Rampe descendant vers le garage. 11. Garage. 12. 
Rampe autos vers la rue. 13. Air conditionné. 14. Ple- 
num des chambres. 15. Rampe. 


B. COUPE TRANSVER- 


































Un site naturel particulièrement aiirayant est 
le cadre de ce motel qui a une larje vue sw 
l'Océan dont bénéficient toutes les chambres grâce 
à une dénivellation qui a permis de les grouper 
en deux ailes parallèles mais à des niveaux dif. 
férents réunies par une pergola. Pour l'une des 
ailes, les parkings sont attenants aux chambres 
pour les autres un parking indépendant a été or. 
ganisé. L'ensemble est complété par un restaurant 
et ses dépendances. 

Nous avons publié dans notre numéro 52 quel. 
ques détails de l'aménagement intérieur de cette 
charmante œuvre de Neutra. 


1. Vue d'ensemble vers la mer. 2. Détail de l'extrémité 
d'une des ailes. 3. Façade. 4. Le motel niché dans les 
arbustes et les fleurs. 5. La facade d'une chambre 
avec large loggia. 


PLAN : 
A. Parking. B. Restaurant en plein air. 





Photos J. Slu!man ! 2 
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MALIBU BEACH, CALIFORNIE, U.S. A. 


RICHARD J. NEUTRA, ARCHITECTE 





MOTEL “ MILROY ”, CATSKILL, 


E-W. SLATER ET 


D. CHAIT, ARCHITECTES 


NEW-YORK, 


SAR. 


Ce motel est situé dans une région ontagneuse 
et boisée dans la vallée de l'Hudso:, près d'un 
pont où passe une route importante. se trouve 
ainsi sur le trajet qu'empruntent oblJatoirement 
les automobilistes se rendant dans la region indus. 
trielle de la Nouvelle Angleterre. 

Il comprend vingt chambres avec salles de 
bains. Sa siutation le destinant essentiellement & 
une clientèle de passage, aucun restanrant n'est 
prévu, mais le voyageur y trouve toutes facilités 
pour la préparation du petit déjeuner 

La solution architecturale adoptée est d'une 
élégante simplicité, le signal publicitaire d'un 
constructivisme amusant. 

Les bâtiments sont suffisamment éloignés de la 
route et entourés de verdure, répondant ainsi au 
besoin de calme et de détente. 

La dénivellation du terrain a permis d'installer 
l'appartement du Directeur à un niveau inférieur, 
Il comprend deux chambres, un séjour, une cui. 
sine et une salle de bains. 














alu 





1. Vue d'ensemble. 2. Le signal publicitaire. 3 et 
4. Les chambres donnant sur la verdure. 5. Vue 
intérieure de la salle de réception. 6. Détail d'une 
chambre. Noter le meuble de rangement à tiroirs en 
bois naturel sous lequel peuvent être posés les ba- 
gages. À gauche de ce meuble, une armoire-penderie à 
porte coullissante préfabriquée. Dans chaque chambre, 
un thermostat de contrôle permet de régler la tempé- 
rature. 


A. Plan d'ensemble. B. Plan d'une chambre. 








CENTRE TOURISTIQUE EN FLORIDE, 


PAUL RUDOLPH, ARCHITECTE 


U. S. A 


EN PH" 


CRIE 


ru?) 


A. Perspective d'ensemble. B. Perpsective du restou- 
rant et des portiques construits avec des voûtes en 
contreplaqué. C. Plan-masse. D. Perspective de l'entrée. 
PLAN : 1. Lac pour canots et ski nautique. 2. Bor. 
3. Vestiaire. 4. Scène. 5. Bassin pour spectacles nau- 
tiques. 6. Amphithéâtre. 7. Solarium. 8. « îles flot- 
tantes ». 9. Jardin botanique abritant toute la flore 
de Floride. 10. Bassin. 11. Cour de service. 12. Res- 
taurant. 13. Entrée. 14. Bureau. 15. Patio. 16. Maga- 
sins. 17. Parking. 18. Jardin botanique. 


CILILI 





Dans le cidre des aménagements tou- 
ristiques de Floride où le tourisme vient, 
au point de vue économique, immédiate- 
ment après l'agriculture, on a conçu, le 
long de l'autostrade de 250 km qui relie 
deux stations balnéaires très populaires, 
un centre touristique. 

Il est basé sur l'exploitation de lacs 
et canaux existants. Le projet prévoit la 
création, au bord de la route, d'un cen- 
tre attractif dont l'élément essentiel est un 
jardin botanique groupant les spécimens 
de la flore de Floride particulièrement 
riche. 

D'autre part, on a prévu un restaurant 
sur l'eau et un théâtre aquatique où des 
spectacles nautiques pourront avoir lieu 
et d'où l'on peut se rendre, par canaux, 
jusqu'au grand lac. 

L'architecture légère, amusante et 
pleine de trouvailles, est bien dans la 
manière de Rudolph. Par contre, on est 
frappé par le plan général d'un certain 
classicisme utilisant un système de cir- 
F4 conférences exentriques les unes par 
rapport aux autres. 
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HOTEL STATLER, LOS ANGELES, 


HOLABIRD ET ROOT, BURGEE, ARCHITECTES ET INGÉNIEURS 


Les hôtels Statler comptent parmi les plus im 
portantes chaînes hôtelières américaines dont la 
première construction, à Buffalo, remonte à 1907. 
Celui qui vient d'être réalisé à Los Angeles est 
certainement l'un des plus vastes. Il répond non 
seulement aux fonctions hôtelières traditionnelles, 
mais comporte en outre, une partie réservée à 
des bureaux, des magasins, un garage, le tout 
conçu pour s'harmoniser à l'ambiance califor- 
nienne en utilisant couleurs, fleurs et plantes semi- 
tropicales dans la décoration. 


Le terrain est à forte déclivité et bordé par 
quatre rues dont deux d'un trafic important. Le 
plan masse qui en découle comporte plusieurs 
ailes avec un jeu de niveaux fort complexe. 


L'aile Est sera réservée aux bureaux avec une 
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1. Maquette. 2. Vue de nuit. 3 et 5. Vue du jardin 
intérieure avec sa pièce d'eau vers le café. 4. La salle 
de barquets. 5. Détail d'un escalier donnant sur le 
jordin. 
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CALIFORNIE, U. S. A. 


WILLIAM B. TABLER, ARCHITECTE ASSOCIÉ 


surface de plancher utile de 14.000 m environ. 
L'hôtel proprement dit compte au total 1.275 
chambres, les magasins occupant une surface de 
6.500 m' environ. Le garage est construit en sous. 
sol sur trois niveaux. Au niveau de la Seventh 
Street sont situés les magasins, les entrées, un 
bar et une brasserie, différents services et Je 
dépôt des bagages. Au niveau du Wilshire Bou. 
levard auquel se fait l'entrée des voitures, sont 
réparties, autour d'un jardin intérieur, les pièces 
de réception, salle à manger, cuisine. 

Le niveau suivant est principalement celui des 
salles de danse. Il comprend, en outre, des salles 
à manger privées. L'aménagement des salles de 
bal à ce niveau a été dicté par le souci de 
permettre un accès à ces salles non seulement 
aux client de l'hôtel, mais au public de la ville, 
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Wilshire Boulevard 
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COUPE ET PLANS : 
A. Coupe schématique. 


B. Niveau de la Seventh Street. C. Niveau du Wilshire 
Boulevard. D. Niveau des salles de bal. En couleur : 
les parties publiques. 


1. Entrée. 2. Magasins. 3. Personnel. 4 et 5. Salle à 
manger et cuisine du personnel. 6. Boissons. 7. Bar. 
8. Plonge. 9 et 10. Buanderie. 11. Parking. 12. Coif- 
feur. 13. Vers sous-sol. 14 et 15. Lavage voitures. 
16. Garage. 17. Bagages. 18. Salle à manger. 19. Cui- 
sine. 20. Partie supérieure de l'entrée du garage. 
21. Réception. 22. Cabaret. 23. Jardin. 24. Bureau. 
25. Bar. 26. Arrivée des voitures. 27. Dépôt. 28. Salle 
à manger privée. 29. Salle de bal. 30. Vestiaire. 
31. Terrasse. Doc. Architectural Record 
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Chaque étage courant abrite 109 chambres du HQJE£L STATLER, LOS ANGELES 
type studio avec bains, équipées chacune d'une 
armoire penderie à portes coulissantes et d'un 
/ poste de télévision. Des appartements de deux à 
quatre pièces peuvent être utilisés tels ou divisés 
en deux. 
L'équipement de la buanderie a été très poussé 


| et permettrait de satisfaire aux besoins d'une ville 
| de 20.000 habitants. 


| La décoration se caractérise d'une part par et 
l'importance des jardins et des plantes pour ac- En 

| centuer le caractère californien de l'ensemble et, 

d'autre part, par l'utilisation de couleurs vives 

l dans tout l'équipement de l'hôtel. L'architecture 

extérieure est, par contre, sévère, sans diversité 

et d'un caractère presque industriel. 









A. Plan d'étage courant : 1. Bureau. 2. Ascenseur 
clients. 3. Ascenseur service. 4. Chambre. B. Plan 
d'un appartement de deux pièces. C. Plon d'une choin- 
bre-studio type à deux lits. 


1. Vue d'une chambre. 2 et 3. Un dispositif de range- 
ment, escamotable, permet de ranger dans la journée 
oreiller et traversin, assurant ainsi l'aspect de studio 
à la chambre. 4 et 5. Armoire-penderie avec porte 
coulissante et tiroirs. Fond et dessus de tiroirs en acier 
inoxydable pour recevoir les valises pour lesquelles 
sont prévues également un cu deux supports supplé- 
mentaires. 


l'hoto M. Parker 
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HOTEL STATLER, DALLAS, TEXAS 


WILLIAM B. TABLER, ARCHITECTE 


1 et 2. Deux vues de mcquette. 


PLANS : 

A. Le niveau principal: 1. Partie supérieure de 1 
réserve. 2. Office. 3. Cuisine principale. 4. Café. 
5. Club. 6. Chef. 7. Vestiaire. 8. Rampe. 9 Adminis- 
tration. 10. Sanitaires. 11. Café. 12. Réception. 13. 
Fleuriste. 14. Vestibule. 15. Cigarettes. 


B. Etage courant. 
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Cet hôtel fait partie de la même chaine que le 
précédent. Le terrain, de 5.250 m' environ, est 
situé au cœur de la ville dans le quartier des 
magasins et des théâtres. Les dépôts et magasins 
occuperont environ 1.650 m° et 1.000 chambres 
seront réparties dans 18 étages. 


Dans les chambres, qui sont du même type que 
celles de l'hôtel Statler de Los Angeles, air con- 
ditionné et télévision. 

L'hôtel comprendra, en outre, quatre salles de 
bal, une salle de conférence et cinq salles « 
manger privées et disposera de 26 salles de 
réunions et d'exposition. 


Les deux salles de bal principales pourront 
être réunies pour n'en former qu'une seule et, 
en liaison avec la salle de conférences qui ouvre 
sur l'une d'elles, offriront 2.000 sièges au total. 


L'ensemble sera complété par deux restaurants 
principaux avec pistes de danse sur la terrasse 
et un café. 


Trois cuisines : l'une pour les deux salles à 
manger, une seconde pour la salle de banquet 
et une troisième desservant la cafeteria des em- 
ployés. 


Ossature avec points d'appui en retrait et plan- 
chers fortement en cantilever. Mur-écran en pan- 
neaux alu, tôle émaillée et verre. 
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HOTEL STATLER, HARTFORL, US. A, 


WILLIAM B. TABLER, ARCHITECTE 
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Sur un terrain de 4.200 m environ situé au 
cœur de la ville, cet hôtel de 16 étages abrite 
455 chambres conçues sur le même type que celles 
ces hôtels Statler de Los Angeles et Dallas. 

Chaque étage courant abrite 34 chambres : 
6 à un lit, 8 à un lit double, 12 à lits jumeaux 
un appartement ainsi que six chambres qui, com- 
prenant un lit et un divan peuvent être utilisées 
pour une ou deux personnes. Les deux tiers des 
chambres donnent sur le parc. 

Les parties publiques de l'hôtel sont d'une ex- 
trême flexibilité. Leur surface totale peut former 
une seule salle d'une capacité de 1.300 sièges. 
Des cloisons coulissantes peuvent la partager en 
des pièces de toutes dimensions : salles de bal, 
salles de banquet, salles de club, etc. 

La salle à manger principale est située au 
deuxième niveau, elle est très largement vitrée 
et, le soir, peut être transformée en « night 
club ». Elle peut recevoir 330 personnes au dé- 
jeuner et environ 300 pour le diner. Un café pou- 
vant servir 180 repas à prix modérés dépend égo- 
lement de l'hôtel. Une seule cuisine dessert à la 
fois les salles à manger, les salles de banquet et 
les services. Au niveau inférieur sont groupés les 
magasins. 
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1 et 2. Deux vues de la maquette. 3. Vue d'une 
chambre. 
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B. PLAN TYPE DE CHAMBRE : 

1. Chambre à un lit double. 2. Chambre à deux lits 
doubles. 3. Salle de bains. 

C. PLAN DE L'ETAGE COURANT. 

D. DETAIL D'EQUIPEMENT DE LA SALLE DE BAINS : 
1. Prise é uvre-bouteilles. 3. Orifice 


électri 





i que. 2. 
pour lames. 4. Chasse W.-C. 5. Armoire à pharmacie. 
6. Tablette pour serviettes. airage. 
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HOTEL “FONTAINEBLEAU”, MIAMI, FLORIDE, U.S. A. 


MORRIS LAPIDUS, ARCHITECTE 


Cet hôtel, le dernier né et le plus grand des 
hôtels de la fameuse station balnéaire califor 
nienne, est considere comme l'un des plus 
luxueux construit récemment aux Etats-Unis. 


Le maitre de l'ouvrage aurait désiré un hotel 
grandiose dans le style Renaissance Fran- 
coise » (!) où tout serait étudié en vue de séduire, 
d'amuser et d'impressionner. L'architecte a heu- 
reusement reussi à imposer une architecture qui 
ne doit rien à Fontainebleau. Toutefois, la déco- 
ration générale est, nous dit-on d'inspiration 
française » : transposition fort libre de formes et 
d'éléments décoratifs de style. L'effet général de 
toute la decoration est, au moins pour un euro- 
péen, impressionnant par le mélange assez bizarre 
de formes, de matériaux et de styles rococco, ba- 
roque et modern style, le tout dispose dans l'esprit 
d'une sup2erproduction d'Hollywood dont la proxi- 
mite n'est pas sans se faire sentir. 


Le terrain borde l'océan sur 215 metres environ 
et des quais permettent l'accostage des yachts 
et des bateaux des clients. Un parking en forme 
de L abrite 500 voitures. 

Le batiment principal, fortement incurvé, a une 
longueur de 135 mètres environ. Il comprend un 
rez-de-chaussée, un rez-de-chaussée surélevé, un 
mezzanine et onze étages de chambres. Ces der 
nières, au nombre de 565, ont toutes une salle 
de bains. Celles donnant sur l'Océan ont en outre 
un boudoir équipé avec réfrigérateur, machine à 
repasser, support de valises, coiffeuse et armoire 
encastrée. 

























1. La facade Est donnant sur les jardins et l'Océan. 
On retrouve dans l'aménagement des jardins un style 
baroque et surchargé. 2. L'entrée principale. 3. La 
facade Ouest avec l'entrée principale et, au premier 
plan, le quai d'accostage des bateaux. 4. L'hôtel vu 
des jardins. 5. Une salle de club aménagée en salle 
de cabaret. 6. La salle de danse. 


| 


| 4 





Photos Lapidus 


PLANS : 


À. REZ-DE-CHAUSSEE SURELEVE : 1. Office. 2. Service. 
3. Cuisine banquets. 4. Cuisine principale. 5. Office. 
6. Salle à manger privée (170 personnes en salle de Pre CARE 
bonquet, 285 en auditorium). 7. Office. 8. Salle à rules]: 
manger principale (d'une capacité normale de 900 | 
personnes, elle peut en recevoir 1.200 si elle est | { s 
aménagée en auditorium). 9. Scène. 10. Salle de bal. EE ner ( 
11. Approvisionnement. 12. Bar. 13. Jardin. 14. Vesti- H re \ 
bule. 15. Salle de musique. 16. Vestibule. 17. Hall. L L 
18, Cabaret. 19. Bureau. 20. Réception. 21. Caisse. L 7 Î 
22. Sténo. 23. Service. 24. Publicité. 25 et 28. Direc- ÿ La - 


tion. 26. Equipement mécanique. 27. Contrôle. 29. EE: 
Réception. s [1 


B. ETAGE COURANT. ë ne . 7 | 
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Des appartements, aménagés sur les deux der- 
niers étages, sont composés de deux chambres, 
bar, salle de bains, coin de repas, loggia. 

Au dernier étage sont installés également so- 
laria, bains turcs, gymnase. 

Les magasins, un bureau de poste, une salle 
de soins, un café d'une capacité de 300 personnes, 
une salle de club et la cafeteria du personnel 
sont groupés au rez-de-chaussée. 

Au niveau suivant, d'une surface de 1.600 me- 
tres carrés, se trouvent la salle de bal et la 
salle de banquets disposées de manière à pou- 
voir ne former qu'une seule salle qui, aménagée 
en auditorium peut recevoir 3.000 personnes et 
disposée en salle à manger permet un service 
de 2.000 couverts. Six cuisines sont équipées pour 
servir simultanément 3.000 repas. Au même niveau 
sont groupées salles à manger, salles de club, 
salles de réception, etc. 

L'aménagement de la plage a été réalisé avec 
beaucoup de soin et un bâtiment en forme de S 
abrite 250 cabines luxueusement équipées. 

La piscine dans laquelle une zone est réservee 
aux enfants, mesure environ 37 X 17 mètres. Des 
courts de tennis et différents terrains de jeux 
complètent l'ensemble, 

Le coût total de cette opération, y compris 
l'achat du terrain et l'équipement intérieur atteint 
environ 13.000.000 de dollars (soit 4 milliards 
500 millions de francs environ). Le prix des cham- 
bres et appartements varie entre 35 et 150 dollars 
par jour (environ 12.000 à 52.000 francs...). 









































HOTEL “FONTAINEBLEAU", MIAMI 


As it 
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1. La piscine et le tremplin. 2. La plage et l'hôte 
3. Vue plongeante sur la piscine, les cabines et 
jardins « à la française ». 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 


1. Transfo. 2. Chauffage. 3. Lingerie. 4. Buanderi 
5. Cafeteria du personnel. 6. Café. 7. Magasins. 8. Be 
9. Salle de club. 10. Vestiaires du personnel. 11. Dépt 
12. Poste de secours médicaux. 13. Cuisine. 14. Offie 
15. Cove liqueurs. 


Mail icchu, fabuleuse capitale des Incas au 
XV° si et dont les ruines ne furent décou- 
vertes n 1911, attire chaque année un plus 
grand ibre de visiteurs curieux d'admirer les 
vestige l'une très ancienne civilisation et de 
jouir d'in paysage remarquablement beau. Pour 
réponci ce besoin, est né ce projet d'un hôtel 
qui, « hé à flanc de montagne, s'intègre ainsi 
à un eiement naturel primordial. 

Il est siue de façon à avoir vue à la fois sur 
la vallec, sur les montagnes environnantes et sur 
l'ancienne cite 

Les differents niveaux seront creusés dans le 
roc et les matériaux ainsi récupérés serviront 
pour realiser les murs porteurs. Cloisonnements 
intérieurs en bois. 

Le plan prevoit 48 chambres ayant chacune 
salle de bains et balcon. Le salon sera séparé 
de la salle à manger, qui peut s'étendre à l'air 
libre, par une large cheminée. La terrasse per 
mettant de jouir du paysage sera reliée directe 
ment au bar. L'ensemble sera complété par une 
piscine. 


1 et 3. Deux vues de la maquette. 2. Plan. 


Photos Hedrich Blessing 


HOTEL A MACHU PICCHU, PÉROU 


SCHWEIKHER ET ELTING, ARCHITECTES 
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AMÉNAGEMENT 


ANTONIO BONET, ARCHITECTE 


D'UNE 


A. PLAN GENERAL ET SCHEMA DE ZONING. 


1. Centre social et civique. 2. 3. 4. et 5. Zones rési- 
dentielles. 6. La Punta Ballena (la pointe de la Ba- 
leine). 7. Golf. 8. Sports nautiques. 9. Zone indus- 
trielle et habitations des ouvriers. 10. Zone agricole. 
11. Aéroport. 12. Pécherie. 13. Yatching. 14. Parc 
public. 15. Auberge. 16. Centre de travail et habita- 
tion du personnel de la compagnie. 





STATION 


BALNÉAIRE 


DE 


VACANCES, 





an 
CARLOS 


PUNTA  BALLENA, 


URUGUAY 


Il s'agissait d'aménager une vaste zone de 
1.500 ha bordant l'Atlantique de forme triangu: 
laire et limitée par une plage de 8 km, un grand 
lac (Laguna del Sauce) et une chaine de mon 
tagnes (Sierra de la Ballena). Ce site était cou: 
vert par un immense bois de sapins et d'euca. 
lyptus au cœur duquel a été créé un « bois bot 
nique » où poussent les espèces les plus rares 
du monde. Le plan d'aménagement de ce terrain 
pour en faire un centre de tourisme prévoit trois 
zones : la plage, une zone de sports (golf, sports 
nautiques, etc.) dans les dunes et sur le lac : 
une zone résidentielle dans la région monto- 
gneuse qui avance sur la mer et qui a donné son 
nom à ce point de la côte : Punta Ballena (la 
pointe de la baleine). 

Les voies d'accès ont été prévues pour les auto. 
mobiles et les avions, un aérodrome situé près 
du lac et utilisé comme base aérienne pendant la 
dernière guerre devant servir aux besoins du 
tourisme international. La route principale, qui 
unit Punta Ballena, d'une part avec Montevideo et 
Buenos-Aires et, d'autre part, avec les plages de 
l'Est de l'Uruguay et le Brésil, est parallèle à la 
plage mais suffisamment éloignée d'elle pour ne 








90: 


pas y apporter de perturbations. Elle traverse le 
Centre Social d'où partent les voies de circulation 
locales. Ces dernières, qui ne se croisent jamais, 
| traversent le bois et desservent les zones résiden- 
| tielles. Le réseau de circulation a été nettement 
| différencié en voies pour véhicules sans croise- 
| ments et chemins pour piétons qui, complètement 
indépendants des circulations automobiles qu'ils 
croisent par des passerelles, constituent le prin- 
| cipal moyen de communication entre les habita- 
tions. À l'intérieur du Centre Social, la route passe 
à un niveau surélevé par rapport à la circulation 


| des piétons. 
Le centre sociai comprend tous les services 
] nécessaires à la vie d'une unité résidentielle 


hôtels, restaurants, magasins, salles de spectacles, 
garages, services administratifs et de sécurité, 
services médicaux, piscine, tennis, jeux pour les 
enfants, école d'été, etc. Il s'étend depuis la mer 
jusqu'au centre de la zone boisée, les construc- 
tions étant disséminées dans la forêt. On a égale- 
ment prévu d'autres hôtels, de capacités varia- 
bles, dans chacune des zones résidentielles. 
| Les grandes idées de la conception générale 
| ont ete 
1° de conserver les éléments naturels, le bois 
et la plage comme éléments primordiaux en pré- 
! servant les arbres et en évitant le morcellement 
de la forêt dans toute la mesure du possible ; 
2° de ne pas s'en tenir à un système routier 
traditionnel et de séparer les circulations piétons 
des circulations véhicules, ces derniers ne devant 
pas gener les zones d'habitation ni avoir accès 

à la plage. 

Signalons enfin que l'isolement actuel de cette 
| région a nécessité la création d'un centre provi- 
Soire pour le logement du personnel exécutant 
les travaux et comprenant bureaux, hôtel, habita- 
tions ouvrières, etc. 


B. LES ZONES NATURELLES (partie cernée en noir du 
plan général). 

1. La plage. 2. Le bois. 3. Les montagnes. 4. Les 

dunes. 5. La zone du lac. 6. La Punta Ballena. 


C. PREMIERE ETAPE D'URBANISATION. 

En couleur les circulations : trait gras : la route prin- 
cipale ; pointillé : routes locales ; trait moyen : les 
circulations de piétons. 
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1. Une vue de la plage. 2. 3. 5. et 6. Les circulations 
de piétons croisent la route locale d'automobiles grâce 
à des passerelles en bois. 4. Le poste de surveillance 
contre les incendies. 
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PUNTA BALLENA 


RESIDENCE R. 
Lo facade vue de la mer. Le séjour. Plan. 


RESIDENCE B. 
Facade vers la mer et Façade sur la forêt. 
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A. Plan du rez-de-chaussée. B. Plan de l'étage. 
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L'HOTEL-RESTAURANT « SOLANA DEL MAR » 


1. et 4. Détails de facade. 2. L'entrée du restaurant. 
3. Vue d'ensemble. A. Niveau inférieur. B. Niveau 


supérieur. 


Le. au 
De RC A a sé 
a+ Fe # 
ae PE Re | 


RESIDENCE R. B. 
Deux vues des bâtiments. 





Cet hôtel, construit au bord de l'Océan, com: 
prend également un casino (club de jeux) et des 
installations sportives importantes. 

Le bâtiment principal groupe, dans ses trois 
étages, cent chambres, toutes avec grandes log 
gias. On notera l'absence d'un escalier central 
qui est généralement représentatif dans un hôtel. 
Ici, il est remplacé par deux ascenseurs, les esca- 
liers étant placés aux deux extrémités du bâtiment 
et servant de secours et services. 

Le rez-de-chaussée, développé très librement, 
group: salles de réception, magasins, calé, res- 
taurant, etc. et les locaux du « club ». Une piste 
de danse en plein air est entourée d'un portiqu? 
en béton armé, élégamment traité: une ligne 
de points d'appui désaxés avec dalles en porte à 
faux. 

Les installations sportives comprennent une 
grande piscine de plein air entourée par un 
anneau formé de 30 cabines. Sous cette cons 
truction sont installés les bureaux et les equipe- 
ments mécaniques. 

Le site rocheux en bordure de l'Océan ne com- 
portait pas de plage naturelle. Afin de créer cet 
élément, on a extrait 50.000 m° de rochers pour 

Photo Cooperativa Fotografica former une cuvette qui a été remblayée de sable 
et séparée de la mer par un quai-promenade de 
6 m. de large. Une dizaine d'ouvertures laissent 
la mer pénétrer au travers de celui-ci et atteindre 
la plage, permettant de conserver les effets de 
luctuation des marées. Un court de tennis et des 
installations de « jai-alai » complètent l'ensembie. 
Parking pour 100 voitures. 4 
Ossature en béton armé sauf quelques cas spé: 
PTT [ll ciaux où des portiques en acier ont été utilises. 
On s'est servi de pierre et de marbre de pro 
venance locale ainsi que de marbre italien (murs 
du vestibule et piliers de l'entrée). Menuiseries 
TL CTI extérieures en aluminium. Les vitres du rez-de- 
chaussée côté Océan sont du type persiennes q 
lames orientables teintées de vert. 

Prix de revient global : 1.500.000 dollars (soit 

environ un demi milliard de francs). 


TL 


, | 
1. Façade côté entrée. 2. Vue aérienne de l’ensemble. | 

3. La facade principale sur l'océan et la pergola vues 

des jardins. 4. La pergola et la piste de danse 2 

de nuit. 5. Piscine et tremplin. 6. L'entrée : piliers € 

morbre italien vert et noir. 
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HOTEL COMODORO, LA HAVANE, CUBA 


MIGUEL R. ROSICH, ARCHITECTE 
RICARDO GALBIS ET VICENTE LLARENA, INGÉNIEURS 


D 


Li 


PLANS : 


A. REZ-DE-CHAUSSEE : 1. Piscine. 2. Bar. 3. Cafetéria. 
4. Vestiaires. 5. Salle du « club ». 6, 12 et 26. Gale- 
rics. 7. Dépôts instruments musique. 8 et 14. Sani- 
taires. 9 et 10. Salons de coiffure. 11. Vente tabac. 
13. Service médical. 15. Vente journaux. 16. Bureaux 
du ciub. 17. Salle de jeux. 18. Magasins. 19. Bureau 
de l'hôtel. 20. Hall d'entrée. 21. Cuisine. 22. Cafetéria. 
23. Salle à manger. 24. Séjour. 25. Pergola. 


B. ETAGE COURANT. 
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Ce grand cabaret-dancing a été construit don 
un tres beau jardin et à côté d'un bâtiment déj 
existant, de façon à pouvoir disposer d'une not 
velle salle à air conditionns pouvant être util 
sée par mauvais temps ou les jours de grand 
chaleur. 

L'architecte a conservé dans cette salle 1 
maximum possible de végétation et a créé ain 
et gräce à la technique de construction employé 
une ambiance très chaude et une architecture q 
iui a valu la première médaille d'or décerné 
par les architectes cubains pour l'année 195: 
Cette salle est formée par cinq voûtes minces € 
béton armé de 7 cm d'épaisseur. Elles 501 
excentriques les unes par rapport aux autres € 
revêtues d'un enduit acoustique. Des glace 
transparentes ferment les espaces restant libre 
entre les voûtes, tout en conservant la vue su 
le ciel et les arbres. Un éclairage très étudie 
été mis au point, tant dans la salle que sur | 
piste de danse. Un très bel effet plastique résult 
de l'harmonie entre la construction, le cadi 
naturel et un jeu savant d'éclairage. 





A. PLAN D'ENSEMBLE : 2 
1. Orchestre. 2. Piste. 3. Bâtiment existant. 4. Pis! 
en plein air. 

B. COUPE LONGITUDINALE SUR LA SALLE 

C. ELEVATION DES VOUTES. 





CABARE: TROPICANA, LA HAVANE, CUBA 


MAX BOk:+:S JR, ARCHITECTE 


1. Vue de la salle vers l'orchestre. 2. La piste de 
danse. 3. Le restaurant en plein air et la piste de 
danse. 4 et 5. Deux vues du bar. 


Photos Muniz 
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NORDAU PLAZA HOTEL, TEL-AVIV, 


ISRAËL 


W.-J. WITIKOWER, ARCHITECTE. E.-W. BAUMAN, COLLABORATEUR 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 


1. Entrée. 2. Jeux. 3. Hall principal (club). 4. Jardin 
couvert (club). 5. Hall d'entrée. 6. Portier. 7. Récep- 
tion. 8. Cuisine. 9. Salle à manger. 10. Petit déjeuner. 
11. Petite salle de barquet. 12. Banque, agence de 
voyages et poste. 13. Foyer. 14. Salon. 15. Salle de 
lecture. 16. Salle de conférences. 
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Les deux facadss de cet ho:2l qui occupe une 
surface de 7.000 mètres carrés donnent, l'une sur 
un jardin municipal, l'autre, sur la mer. Le bâti 
ment principal, haut de sept étages, abrite 206 
chambres totalisant 330 lits. Chaque chambre est 
équipée d'une salle de bains avec W.-C. et bene- 
ficie d'un balcon. La piscine en plein air, ainsi 
que le jardin, occupent le centre de l'ensemble. 
L'hôtel comprend, en outre, différentes salles de 
banquets, un bar, des salles de lecture, une salle 
de jeux, une salle de conférences, etc. 

Différentes salles de clubs sont groupées dans 
un bâtiment bas. 
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1 et 2. Vue d'ensemble et détail de la fesade prin- 
cipéle 
PLANS : 


A. REZ-DE-CHAUSSEE : 1. Entrée. 2. Cuisine. 3. Çofe- 
teria. 4. Restaurant. 5. Fcyer. 6. Salle de lectures. 


B. ETAGE: 1. Hall. 2. Salle d'expositions. 3. Club. 
4. Salle de lecture. 


CENTRE CULTUREL DE LESSIN, TEL-AVIV, ISRAËL 


A. SHARON ET B. IDELSON, ARCHITECTES 


Ce bâtiment doit servir de centre culturel pour 
l'Association Générale Ouvrière (The General 
Worker's Association). Il comprend une salle de 
lecture, différentes salles d'exposition, une biblio- 
thèque, des archives, une salle de club et un 
restaurant. 

Le bâtiment principal est orienté Nord-Sud et 
abrite, au rez-de-chaussée, les entrées, le restau- 
rant-cafeteria et la cuisine. À l'étage, la salle de 
club, un petit hall d'exposition, les salles de lec- 
ture et la bibliothèque. Au dernier étage ont éte 
installées les archives. 

L'orientation a nécessité une étude approfondie 
de la part des architectes pour obtenir une pro- 
tection suffisante contre le soleil. 
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HOTEL CHARON, PRÈS DE TEL-AVIV, ISRAËL 


RECHTER, ZARHY ET RECHTER, ARCHITECTES 
CHARY, INGÉNIEUR 





I1 s'agit de l'extension d'un ancien hôtel par 
la construction d'une aile nouvelle augmentant le 
nombre de chambres. Cette aile est orientée Est- 
Ouest et se rattache à l'hôtel proprement dit par 
une passerelle entièrement vitrée. 

Des cabines ont été réalisées à l'extrémité de 
l'hôtel Charon et servent à la fois aux clients de 
l'hôtel et aux autres baigneurs. Les vestiaires 
publics sont situés près de l'entrée, les cabines 
privées entourent la cour centrale que les archi- 
tectes ont fort heureusement adaptée à la topo- 
graphie du terrain. Une passerelle mène direc- 
tement à la mer. 


LLLALILI 111) 7L;) 


1 et 2. La facade Sud. 3. La facade Nord et la partie 
vitrée reliant l'aile nouvelle à l’ancien hôtel. 4 et 5. 
Les cabines vues de l'extérieur ct de l'intérieur. 

A. PLAN D'ETAGE COURANT DE L'AILE NOUVELLE. 


B. PLAN D'AMENAGEMENT DE LA PLAGE : 1. Entrée. 
2. Vestiaire hommes. 3. Vestiaire femmes. 4. Cabines 
individuelles. 5. Passerelle menant à la mer. 





HOTEL DAN, TEL-AVIV, ISRAËL 


H. FENCHEL, ARCHITECTE. S. KELLNER, INGENIEUR 
A. JOSITOV, ARCHITECTE ASSOCIÉ 


Situé au centre de la ville et donnant sur la 
Méditerranée, le Dan Hôtel s'étend sur un terrain 
de 2.800 mètres carrés et totalise une surface de 
plancher construite de 11.000 mètres carrés. Il a 
été construit sur un plan en T. L'entrée principale 
décorée par un mural en mosaïque de verre et 
brique est orientée à l'Est. 

Les trois premiers étages sont occupés par les 
salons, le bar, le restaurant, la salle de confé- 
rences, la salle des fêtes, et les sept étages 
supérieurs abritent 150 chambres. Une partie de 
ces dernières a été groupée en appartements 
privés comprenant chambre, <alon et salle de 
bains. Au septième étage de l'aile donnant sur la 
mer, a été aménagée une terrasse-jardin avec bar. 

Air conditionné dans toutes chambres. Cinq 
ascenseurs, dont deux entièrement automatiques, 
sont réservés aux clients. 

Ossature en béton armé, travées de 4 mètres 
en façade principale ; portées de 5 et 11 mètres, 
perpendiculairement à cette façade. 

En façade Ouest, brise-soleil en élémz2nts de be- 
ton préfabriqués. Nervures verticales blanches, 
brise-soleil horizontaux en bleu acier. 

La décoration et l'équipement intérieur ont été 
réalisés par l'architecte. 
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1. La facade donnant sur la mer. 2. Facade Ouest. 
3. Entrée de l'hôtel et facade latérale. 4. Le salon 
ouvrant sur le bar. 5. Le hall d'entrée. 6. Salle de 
réunions. 


PLANS : A. REZ-DE-CHAUSSEE. B. ETAGE COURANT. 
C. 7° ETAGE : 


1. Salle de réunions. 2. Salle des fêtes. 3. Réception. 
4. Jardin et piscine. 5. Grill. 6. Cuisine. 


Photo 1. Kalter 








HOTEL HILTON, ISTANBUL, 


SKIDMORE, OWINGS ET MERRIL 


ARCHITECTES. 


SEDAD H. 


TURQUIE 


ELDEM, ARCHITECTE ASSOCIÉ 


Photo Othmar 
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Cet important hôtel dont la construction vient 
de s'achever est essentiellemz2nt un projet du Gou- 
vernement turc qui en finança la construction 
conjointement avec la Société des Hôtels Hilton 
qui le gérera pendant vingt ans. Dans l'esprit 
du Gouvernement, cet hôtel est d'abord destine 
aux hauts fonctionnaires et diplomates étrangers, 
et aux rencontres internationales. Il fonctionne 
également comme hôtel de tourisme de grand 
luxe. Le coût de la construction est de 7 millions 
de dollars (soit environ 2 milliards 800 millions 
de francs). 


Le volume principal abrite les chambres distri- 
buées selon un parti d'hôtel classiqu2. Les deux 
premiers niveaux sont trés divers et comprennent 
un ensemble de salles de réception, halls, bu- 
reaux, banques, magasins, salles de conférences, 
etc., etc. 


Les chambres sont au nombre de 300 dont 
136 peuvent être transformées en studios. En 
outre, un appartement de grand luxe est prevu. 
Dans toutes les chambres : bains, eau réfrigéree, 
radio. 


L'installation des cuisines, extrêmement poussée, 
a été en majeure partie fabriquée en Angleterre. 


Pour la décoration intérieure on a fait largement 
appel à l'artisanat turc. Le dessin des jardins @ 
été exécuté en collaboration avec le D:partement 
d'Agriculture d'Ankara. 


Ossature en béton armé, menuiseries exterieure 
en aluminium. 








PLANS ET COUPE : 


A. Rez-de-jardin. B. Rez-de-chaussée. C. Etage cou- 
rant. D. Coupe trensversale. 
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1. Facade vers le iardin. 2. Vue de nuit de la facade 
donnant sur le Bosphore. 3. Vue d'ensemble vers la 
mer. 4. Détai! de la facade donnant sur un patio inté- 
rieur; à gauche, derrière les ridecux, le hall prin- 
cipal, à droite des magasins. 
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1. Facade sur le port. 2. Vue d'ensemble côté ville. 
3. Le hall. 4 et 6. Le restaurant. 5. Le bar. 


PLANS : 


A. 2° étage (niveau du pont): 1. Restaurant. 2 et 
3. Toilettes. 4. Vestiaire. 5. Bar. 6. Barque. 7. Agence 
de voyages. 8. Vestibule. ©. Réception. 10 et 
11. Coiffeur. 

B. Etage courant. 


C. 18° étage: 1. Bureau. 2 et 3. Toiicttes. 4. Res- 
taurant. 5. Cuisine à mets chauds. 6. Cuisine à mets 
froids. 7. Café. 8. Office. 9. Buffet. 10. Pâtisserie. 





Photo H. Clausen 


HOTEL EUROPA, COPENHAGUE, DANEMARK 


, MOGENS IRMING ET TAGE NIELSEN, ARCHITECTES 
ANKER HENRIKSEN, INGÉNIEUR-CONSEIL. HVIDT ET MOLGARAD NIELSEN, COLLABORATEURS POUR LA DÉCORATION 
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Cet hôtel est situe près du centre de Copen- 
hague et jouit d'une très belle vue à la fois sur 
le port et sur la ville. 

Les bureaux d'administration sont groupés au 
niveau du quai. Au niveau de la rue, se trou- 
vent la réception, le bar, la banque, l'agence 
de voyages et le salon de coiffure. Quatorze 
étagestype abritent un total de 340 lits. Au 
17° étage, ont été amsnage?s les salles de réu- 
nions et au 18° un restaurant avec ses dépen- 
dances. Quatre ascenseurs et six monte-plats 
assurent le service. 

Construction en béton arm3. Fondations sur 
p:lotis. Façades recouvertes de dalles de béton 

l lisse préfabriqué de trois couleur, blanc, jaune 
et noir et de carreaux gris sur l£s parties cor- 
respondant aux escaliers. 
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CENTRE SPORTIF A ROTTERDAM, 


VAN DEN BROEK ET BAKEMA, ARCHITECTES 





PLAN : 


1. Vestiaire. 2. Lavabos. 3. Dépot. 4. Local réservé 
à l'arbitre. 5. Toilettes W.-C. 6. Bar. 7. Salle de 
conférences. 8. Salle commune. 9. Entrée principale. 
10. Dégagement. 11. Terrasse. 12. Escalier vers la 
terrasse. 
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Ce centre sportif a été construit près d'un ter- 
rain de football destiné aux marins disputant des 
matches amicaux durant leur séjour. Il comprend 
essentiellement une salle de réunions et deux 
ailes, prévues chacune pour une équipe, abritant 
lavabos et vestiaires. 

Une partie de la terrasse a été rendue acces- 
sible et aménagée. 

Pour les ailes, murs porteurs en brique sur 
lesquels reposent des poutres en béton arms. 

Salle centrale comportant des portiques en acier. 

Escalier métallique, marches en bois. 


1. Facade principale vers le terrain de sports. 2. Fa- 
cade postérieure. 3. Mur pignon en maçonnerie. 
4. L'escalier menant à la terrasse. 5. Vue intérieure 
de la salle principale. 6. Les vestiaires. 
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MODERNISATION DU PARK HOTEL, BAD NAUHEIM, ALLEMAGNE 


R. VON STEINBUCHEL-RHEINWALL, ARCHITECTE 


PLAN : 1. Entrée. 2. Vestibule. 3. Portique. 4. Récep- 
tion. 5. Vestiaire. 6. Hall. 7 et 8. Restaurant. 
9. Terrasse-jardin. 10. Bar. 11. Salle de déjeuner. 
12 et 13. Salles de conférences. 14. Salle des grooms. 
15. Administration. 16. Direction. 17. Galerie. 18. Té- 
léphones. 19. Monte-charge. 20. Ascenseur. 

En couleur : les cuisines. 














































Cet hôtel, situé dans une ville de cures ther- 
males, date de la fin du siècle dernier. Il tomba 
par donation en possession de l'Etat de Hesse 
qui décida d'ouvrir un concours pour en réaliser 
le reamenagement et la décoration. 

Le projet ayant obtenu le premier prix et dont 
nous publions l'exécution a créé, en adjonction 
au bâtiment existant, le grand volume vitré de 
la salle de restaurant, au rez-de-chaussée. 

La cuisine a été déplacée du sous-sol au centre 
du rez-de-chaussée. Elle bénéficie ainsi d'un éclai- 
age zenithal et d'une bonne ventilation au tra- 
vers de la cour centrale. 

Le mobilier, très soigné dans l'exécution, a été 
réalisé d'après les dessins de l'architecte qui a 
utilisé presque partout des couleurs très franches. 

















1. La facade du restaurant vue de l'entrée principale. 
2. Le vestibule menant au restaurant. 3. Entrée de 
l'hôtel. 4. L'escalier : emmarchements en dalles d'ar- 
doise, tapis vert, main-courante rouge. 5. Le vestibule 
d'entrée vu de l'étage : dallage en pierre, tapis à fond 
noir et dessins verts. 6. L'extrémité du restaurant don- 
nant sur le parc. 7. Perspective du bar. 8. Le vesti- 
bule vu de l'entrée. 





PARK HOTEL A REUTLINGEN, ALLEMAGNE 


THEO BECK ET WILFRIED BECH, ARCHITECTES 
ILSE WANKMULLER, COLLABORATEUR 


COUPE : 


1. Chambre. 2. Bains. 3. Couloir. 4. Couloir de service. 
5. Chambre de service. 6. Restaurant. 7. Entrée per- 
sonnel. 8. Cuisine 9. Réserve 10. Garage. 11. Chauf- 
ferie. 12. Cour de service. 


1 et 2. Vues de facades. 3. Le hall. 4. La salle de 
déjeuner vue du hall. 5. Le restaurant. 





Constru n 1954 sur la place de la gare de 
Reutlingen. :e Park-Hotel est considéré en Alle- 
e l'une des meilleures réalisations 


magne CC 1e 
hôtelières | Ê 
Le parti «rchitectural exprime d une façon très 
franche le programme de l'hôtel-type : rez-de- 
chaussée sont groupés le hall, largement vitré 
les salle e réception, restaurant, une salle 
de déjeuner. le grand restaurant, un café précédée 
et façades en nid d'abeilles » abritant les 
chambres 


Un souci tout particulier a été apporté à l'iso- 
lation phonique confiée à l'ingénieur ©. Gerber : 
murs massifs séparant les balcons et atténuant 
le bruit extérieur, vitres des fenêtres des cham- 
bres en verre thermopanes. Balustrades des bal- 
cons en dalles de verre de couleur verte. 

Dans une construction annexe a été aménagée 
une grande salle avec scène et équipement de 
projections qui peut être utilisée par des congrès. 
En outre, le premier étage abrite une salle de 
conférences et le sous-sol un bar et une bras- 
serie, avec installations pour le jeu de quilles. 
L'équipement et l'installation des cuisines ont été 
très étudiés. Toutes les chambres donnent sur la 
rue, les chambres du personnel et les services sur 
la cour. 


PLANS : A. SOUS-SOL. B. REZ-DE-CHAUSSEE. C. ETAGE 
COURANT : 


1. Préparation légumes. 2. Compresseur frigo. 3. Ré- 
serve. 4. Chambre froide. 5. Frigorification. 6. Ves- 
tiaire personnel. 7. Réception fournitures. 8. Garage. 
9. Dépôt. 10. Entrée personnel. 11. Brasserie. 12. Bière. 
13. Comptoir. 14. Jeu de quilles. 15. Snack bor. 
16. Vestiaires artistes. 17. Agence de voyages. 18. 
Dépôt (chaises). 19. Salle de conférences. 20. Salle de 
déjeuner. 21. Hall. 22. Concierge. 23. Bar. 24. Restau- 
ront. 25. Café. 26. Pâtisserie (vente). 27. Vestiaire. 
28. Salle des fêtes. 29. Terrasse. 30 Escalier vers 15. 
31. Escalier vers 11. 32. Office café. 33. Services bois- 
sons. 34. Laverie. 35. Cuisine chaude. 36. Cuisine 
froide. 37. Pâtisserie (préparation). 38. Salle de club. 
39. Office. 40. Chambre pour deux personnes. 41. 
Chambre pour une personne. 42. Bain d'étage. 43. 


Chambre de service. 44. Escalier de service. 45. Cou- 
loir de service. 




































AMÉNAGEMENT DU PARC NATIONAL DE PLITVICE, YOUGOSLANIE 


PROF. 


Z. STRIZIC, ARCHITECTE 


Site naturel comptant parmi les plus beaux du 
monde, la région des lacs de Plitvice a été pro- 
clamée Parc National et, la guerre ayant endom- 
magé les bâtiments réalisés antérieurement, mais 
sans plan d'ensemble préalable et sans souci de 
la protection des beautés naturelles, on prit la 
décision de les démolir et de réaménager 
complètement l'ensemble, ce qui représentait un 
sacrifice matériel considérable. 


LE PLAN REGIONAL 


Le parc enserre les grandes forêts qui couvrent 
tout le bassin hydrographique des lacs et les 
affluents jusqu'à leurs sources. Le problème de 
la circulation a été résolu par un nouveau tracé 
de routes de transit et de tourisme. Elles sont 
éloignées des lacs pour sauvegarder la tran- 
quillité, la route touristique passant sur les hou 
teurs afin de permettre une vue plongeante sur 
les lacs. 

Trois centres touristiques sont prévus. Le centre 
méridional est situé près d'un village condamné 
par le plan d'aménagement. Les routes seront re 
tracées sur le versant de la vallée et le village 
concentré sur un plateau. L'hôtel, au-dessus du 
village, aura vue sur le lac. Le centre touristique 
central se trouve dans la région la plus endom- 
magée par les constructions anciennes venant jus- 
qu'au bord du lac et par des routes et chemins 


1. Vue schématique de l'ensemble des lacs. 2. Chutes 
d'eau, cascades et guirlandes calcaires dans la région 
des lacs inférieurs. 3. Une vue caractéristique des lacs 
supérieurs. 4. Les cascades « Milka Trina » dans lo 
région des lacs inférieurs. 5. Vue sur un petit lac su- 
périeur. 6. Les derniers lacs et leurs eaux tumultueuses 
aboutissant à une cuvette « Sastavei » où une riviere 
prend sa source. 


A. Plan général. Echelle 1 : 25.000. B. Plan de recons- 
truction de la base centrale. Echelle 1 : 2.5 


























et une pièce de séjour avec petite cuisine. Cons- 
truction en pierre, revêtements de bois clairs et 
foncés disposés en frises horizontales ou en diago- 
nale. Toit de bardeaux. 


L'ETABLISSEMENT DE BAINS 


Pour qu'il puisse offrir une nombre de places 
suffisant, ses dimensions devaient dépasser les 
normes minima qui avaient été fixées. D'autre part, 
sa situation était difficile à déterminer car il de- 
vait, d'une part être au bord de l'eau, mais, 
d'autre part, n'être visible ni du lac ni des hau- 
teurs. On finit par choisir un terrain entouré de 
verdure et on adopta le principe de plusieurs 
bâtiments séparés. Un groupe d'arbres existant 
fut utilisé comme séparation entre les cabines et 
le restaurant. Le bois était le seul matériau utili- 
sable sur le sol mou du rivage. La pierre ou le 
béton, trop lourds, auraient donné l'impression 
que le bâtiment s'enfonçait dans le sol. La cons- 
truction a encore été allégée par le traitement des 
surfaces extérieures. 


LE DEBARCADERE 


Il est construit sur pilotis. Un toit donnant de 
l'ombre au quai d'abordage recouvre en même 
temps vestiaire et cabines car le débarcadère 
fait également office de vestiaire permettant de 
se déshabiller avant de prendre les canots. 


Z. STRIZIC. 
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nc e L Le professeur Strizic fait remarquer que, mal- 
os heureusement, les principes énoncés plus haut 
NT / $ n'ont pas toujours pu prévaloir malgré ses efforts 

v ù et ceux du Comité chargé de la protection des 

L x sites. La direction du tourisme a, sur bien des 


points, changé les plans et le visiteur ne trouve 
ds pas en fin de compte une image fidèle des plans 
et des principes exposés par l'architecte. 


ux du traversant la région de part en part. Le plan de 
Spor reconstruction prévoit un nouveau tracé de la 
ndom- route. Les bâtiments bas seront disséminés dans la restaurant ——> 
08 forêt et comprendront : un casino, un restaurant et 
aci de tois pavillons d'habitation. Enfin, le centre touris- 
rit la tique septentrional sera réservé au tourisme de 
RAgEr masse et au camping. casino ———}> 
ait un En règle général, on n'admet que les construc- 
tions strictement indispensables au tourisme et 
qui seront cachées dans la verdure. Les dimen- 
uvrent sions des bâtiments ont été limitées, pour per- = 
et les mettre une parfaite harmonie avec la nature, à pavillons 
ne de 30 40 m de façade et à un étage seulement. Le <——— d'habitations 
trace même souci d'intégration au site naturel détermi- < 
s sont sera le choix des matériaux de construction. 
Les LE RESTAURANT 
CE Facilement accessible de la route actuelle et 
construit à la lisière de la forêt, sa réalisation a 
cute été guidée par le souci de discrétion tout en don- 
jomné nant les grandes surfaces couvertes ou à ciel 
de ouvert nécessaires. Le corps du bâtiment est mas- 
illage | que par le très grand avant-toit. Le revêtement 
us du du bâtiment en lames de bois disposées en diago- 
stique rle a pour effet d'augmenter les jeux de lumière 
ndoe- | facilités sur les terrasses par une pergola qui 
at jus lerme en même temps l'enceinte de l'établissement. 
emins Un Système de console a permis de réduire au 
minimum les points porteurs. £ 
cuis gares D HABITATION | nouveau tracé de la 
ns Îecs s'agissait à la fois de profiter au maximum route de tourisme 
ans la du terrain situé sur une large clairière tout en 
hd éalisant un bâtiment suffisamment effacé et bien 
rivière Sxposé au soleil. Les chambres, au nombre de 8, 
sont réparties en deux ailes tandis qu'une décli- B 
CCONS- vité du terrain permettait de réaliser un niveau 


inférieur groupant l'entrée, la chambre de service 
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N / LE DEBARCADERE. 


f} s Es D. CRNKOVIC, COLLABORATEUR. 
\ Plan : 1. Vestiaire. 2. Cabines. 3. Avant-toit. 
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LE RESTAURANT. 


B. BERNARDI ET KARLAVARIS, COLLABORATEURS, 


1. La terrasse couverte, au fond l'entreé, à droite la 
cheminée où l'on peut cuire certains mets, 2. La 
pergola vue de l'intérieur. 3. Détail de la pergolo. 
4. Vue d'ensemble. 5. Plan. 


LE PAVILLON D'HABITATION. 


D. CRNKOVIC ET B. BERNARDI, COLLABORATEURS. 
Deux vues de façades. 


Plan: A. Niveau inférieur. B. Niveau supérieur: 
1. Entrée. 2. Bureau. 3. Cuisine. 4. Séjour. 


Dur 
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LETABLISSEMENT DE BAINS. 


"D CRNKOVIC ET V. FULLA, COLLABORATEURS. 


‘ Plan: 1. Vestiaire. 2. Terrasse. 3. Restaurant. 
| Buffet. 5. Concierge. B. Coupe longitudinale sur le 
C. Peïspective d'ensemble. D. Elévation 
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DEUX STATIONS-SERVICE 


MIRO MARASOVIC, ARCHITECTE 
MARINKO BUCIC, ZARKO VINCEK, BRANKO GOLESIC, COLLABORATEURS 
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1. Vue d'ensemble. 2. Vue sur le garage. 3. La salle 
de restaurant. 4. Le poste d'essence. 5. Plan d'en- 
semble. 
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Ces deux stations-services. construites sur l'auto- 
stade Zagreb-Belgrade, devaient répondre à un 
programme identique comprenant non seulement 
un poste d'essence avec pompes, services de la- 
vage, graissage et réparations, mais un hôtel- 
restaurant. 

Elles ont été réalisées toutes deux par le même 
bureau d'architecture et selon le même principe 
de distribution: poste d'essence d'accès facile 
restaurant très visible de la route. 

En avancée sur le bâtiment principal abritant 
le restaurant qui se prolonge en plein air, se 
touve le poste d'essence. Dans un bâtiment 
annexe, en arrière-plan, sont groupés les services 
de réparation. Les chambres sont à l'étage. 

La décoration intérieure a été confiée à l'ar- 
chitecte Miro Begovic. 


ia 6 
#13 | 4 
5 
1. Le poste d'essence. 2. Le restaurant en plein air, à 
droite l'aile des chambres. 3. Le restaurant. 4. Détail 


du portique du poste d'essence, 5. Vue d'ensemble. 
6. Plan d'ensemble, 


SUR L'AUTOSTRADE ZAGREB-BELGRADE, YOUGOSLAVIE 


ZARKO VINCEK ET MIRO MARASOVIC, ARCHITECTES. 
MARTA GOMBOS, COLLABORATEUR 
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Cabines collectives. Cabines de familles. 
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PLAGE À ZADRAR, YOUGOSLAVIE 


IVNONIMIR POZGAY, ARCHITECTE 


Cet ensemble comprend quatre groupes d 
cabines dites de familles, deux groupes de cab 
nes individuelles, un petit restaurant et un te 
rain de jeux. L'architecte a réussi à réaliser ur 
construction moderne s'intégrant  parfaitemer 
dans le cadre naturel, utilisant pierres local 
pour les murs et béton pour la couverture. 

La couverture s'appuie sur des piliers de beéto 
armé plus hauts que les murs, laissant un espat 
libre qui assure une ventilation naturelle et 
permis d'éviter l'atmosphère étouffante des « 
bines complètement fermées. 


112 


1. Détail d'une cabine. 2. Vue des cabines vers la me 
PLANS ET COUPES : 


A. Plan masse. B. Plan des cabines et du bôtime 
administratif. C. Coupes longitudinale et transversal 
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L'Cffice National de Tourisme Grec, dont nous 
avon: déjà souligné l'effort a concentré cette 
année son activité sur le nord du pays. 

Après la réalisation d'une chaîne de relais 
aux sites historiques du Péloponèse, en Grèce 
centrale et aux Cyclades, les Services Techni- 
ques du Tourisme, sous la cirection de Ch. Sfael- 
los, doivent entamer ure nouvelle série de tra- 
vaux permettant d'accueiilir les touristes venant 
par la route et traversant la Grèce du nord au 
sud. 

On a construit ou aménagé auberges et pavil- 
lons à la frontière de Yougoslavie, dans l'ile 
de Samothrace, à Castoria, au Monastère de 
Saint-Luc, près de Delphes. On prévoit égale- 
ment la construction d'hôtels dans les villes les 
plus importantes du Nord : Salamine, Cavale, 
Alexandroupoulis. Ces réalisations serviront de 
base aux circuits organisés en autocars. 


PLAN DE LA COTE DE VOULIAGMENI 


La côte de Vouliagmeni, à la fois proche 
d'Athènes (24 km) et particulièrement favorisée 
par la nature (collines boisées, golfes, plages, 
lacs, sources thermales), offre un site privilégie 
pour le tourisme. 

A l'occasion du percement de la nouvelle 
route touristique qui, longeant le littoral, mène 
d'Athènes au Cap Sounion en passant par Vou- 
liagmeni, a été entreprise une étude générale 
pour la mise en valeur de cette région. L'idée 
directrice était de développer au maximum les 
installations touristiques tout en gardant au pay- 
sage son caractère propre. On a voulu déter- 
miner également les lotissements qu'il fallait con- 
server en séparant les zones d'‘habitation de 
celles de récréation et des espaces libres. Cer- 
taines restrictions sont prévues quant au volume 
des constructions futures afin qu'elles s'intègrent 
dans le cadre naturel. Les zones de divertisse- 
ment et les installations touristiques sont choisies 
de manière à créer des ilôts aux points les plus 
intéressants du site, l'espace libre environnant 
étant laissé à son état naturel. 


A. PLAN REGULATEUR ET ZONING : 


1. et 2. Habitations. 3. Espaces libres. 4. Plages. 
5. Bungalows. 6. Hôtels. 7. Restaurants. 8. Centre 
civique. 9. Source thermale. 10. Camping. 


B. MAQUETTE D'ENSEMBLE. 





PLAN RÉGULATEUR DE 


C. KITSIKIS, CH. 


LA COTE 


DE VOULIAGMENI, 


GRÈCE 


SFAELLOS, P. CARANTINOS, A. PLOUMISTOS, ARCHITECTES 


Route de grande circulation. 
Route de moyenne importance. 
Route pour piétons. 





PLANS 


A. REZ-DE-CHAUSSEE DES VESTIAIRES POUR ADUL- 
TES ET BATIMENT DES SERVICES. B et C. ETAGE ET 
COUPE DU VESTIAIRE POUR HOMMES. D. VESTIAIRE 
DES GARÇONS. E. VESTIAIRE DES FILLES. F. PAVIL- 
LON DE THE ET CUISINES. 


1. Entrée et caisse. 2. Lingerie. 3. Téléphone. 4. Buan- 
derie. 5. Séchoir couvert. 6. Toilette. 7. Douches. 8 et 
9 Vestiaires personnel. 10, Cuisine. 11. Infirmerie. 
12. Maître nageur. 13. Salle à manger. 14. Dépôt 
outils. 15, 16 et 17. Vestiaires collectifs. 18. Toilettes. 
19. Douches chaudes. 20. Local pour voitures d'’en- 
fants. 21. Cabines individuelles. 22. Armoires-vestiaires. 
23. Terrasse. 24. Escalier. 25. Transatlantiques. 26. 
Prise d'eau. 27. Cabines. 28. Bassin de décantation. 
29. Pavillon de thé, 30. Restaurant en plein air. 
31. Sculpture. 32. Cuisine. 33. Installation frigorifique. 
34. Bureau. 35. Vestibule, 36, 37 et 38. Dépôts. 
39. Libre service. 
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1. Les cabines individuelles, au fond à gauche, ves- 
tiaires pour filles et garçons. 2. Vue intérieure des 
vestiaires pour adultes. 3. Portique longeant les ves- 
tiaires pour hommes. 4. Détail de l’un des deux esca- 
liers d'accès. 5. Le solarium et placards-vestiaires. 
6. Le pavillon de thé. 7. Vue de l'intérieur du toit 
du pavillon de thé. 8. Le pavillon de thé vu du 
« bassin des nénuphars ». 


A.A. 61 
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1, 6 et 7. Vues de la facade principale. 2 et 3. La 
façade Est. 4. Castoria vue du lac, au sommet l'hotel. 
5. L'architecture populaire de Castoria. 
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HOTEL, CASTORIA, GRÈCE 


CH. SFAELLOS, ARCHITECTE 
M. ZAGORISSIOU, COLLABORATRICE 


Le premier souci de l'architecte a été d'inté. 
grer l'hôtel dans le cadre de l'architecture de la 
très ancienne ville de Castoria dans un très 
beau site naturel où s'est développée une archi. 
tecture populaire intéressante. 

L'hôtel est construit au centre de la ville, au 
sommet d'une colline. Au premier niveau (par: 
tie sous-sol, partie rez-de-chaussée) se trouvent 
les cuisines, les services et sept chambres. Au 
second niveau (partie rez-de-chaussée, partie 
premier étage), sont situés l'entrée principale, le 
réception, les salons et la salle à manger ainsi 
que cinq chambres groupées dans l'aile Est, 
Au troisième niveau, quatorze chambres avec 
bain et véranda. L'hôtel dispose d'un total de 
54 lits (26 chambres). Le restaurant peut servir 
150 couverts. 

Les matériaux employés sont la pierre locale 
pour la partie basse de la construction, du béton 
brut pour le dernier niveau. Menuiseries en 
bois. Fenêtres doubles coulissantes avec stores 
vénitiens. On a pris un soin tout particulier pour 
l'isolation du bâtiment en raison de la rudesse 
du climat (jusqu'à — 20° l'hiver). 
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PLANS ET COUPES : 


A. Plan-masse. B. Plan du premier niveau (rez-de- 
jardin, sous-sol partiel). C. Plan du second niveau 
(rez-de-chaussée, premier étage). D. Plan du troisième 
niveau (niveau des chambres). E. Coupe longitudinale. 
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MOTEL, INTERLAKEN, 


EDUARD HELFER, ARCHITECTE 


SUISSE 


Photos Von 


Allmen et B. 


Moosbrugger 


Situé sur une vaste prairie entourée de forêts et 
ouvrant sur le lac, ce motel, bien que facilement 
accessible, est à l'abri du trafic. 


Le restaurant, d'une capacité de 60 piaces à 
l'intérieur et de 60 à 70 sur la terrasse, est au 
centre de la composition. Il communique avec Je 
bâtiment donnant sur la route et qui abrite : les 
services (cuisine, buanderie, frigo, etc.), un mago- 
sin de libre-service où sont vendus demées de 
première nécessité, provisions, articles de cam: 
ping et souvenirs, les chambres du personnel et 
une station-service. 


Les locaux d'hébergement, éloignés de la route, 
forment deux ailes l'une ayant vue sur le lac, 
l'autre sur la verdure. Ils groupent 21 unités 
comprenant chacune une chambre à trois ou 
quatre lits, douche et W.-C. privé. Deux cham- 
bres à un lit complètent cet ensemble et portent 
à 73 le nombre total des lits disponibles. 


Conçu pour une exploitation saisonnière, cet éta- 
blissement a été construit d'une facon simple et 
légère. Une étude très poussée a permis d'obtenir 
une excellente insonorisation et, d'autre part, une 
isolation thermique assurant aux chambres une 
agréable fraîcheur au moment des grandes cha: 
leurs. 


C'est le premier motel réalisé en Suisse et on 
peut considérer que tant par la conception archi- 
tecturale, l'intégration dons un très beau site, 
l'adaptation aux besoins de l'automobiliste, que 
par un équipement intérieur élégant et sobre, il 
constitue une réussite. 
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PLAN D'ENSEMBLE : 


1. Self-service. 2. Dépôt. 3, Petites chambres. 4. 
Buanderie, 5. Repassage. 6. Frigo. 7. Cuisine. 8. Res- 
taurant et bar. 9. Restaurant en plein air. 10. Ping- 
Pong. 11. et 12. Habitation du gérant. 13. Bains. 
14. Réception. 15. Station-service. 16. Parking. 17. 
Déshabillage. 18. Bains. 19. Chambres. 


1. L'aile des chambres donnant sur le lac. 2. Vue 
d'ensemble. 3. À gauche, les locaux d'hébergement, à 
droite le bâtiment du restaurant. 4. L'entrée des 
chambres et les parkings individuels. 5 et 6. Deux 
vues d'une chambre. 7. Le bar (l'aménagement inté- 
rieur et le choix du mobilier ont été confiés à 
M. Füeg, architecte.) 
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AMÉNAGEMENT DE LA PLAGE TIEFENBRUNNEN, ZURICH, SUISSE 


J. SCHUTZ, O. DURR, W. ROOST, ARCHITECTES 


PLAN D'ENSEMBLE 


1. Vestiaire jeunes filles. 2. Toilettes. 3. Vestiaire 
garcons. 4. Cabines individuelles. 5. Bassin 6. Sable. 
7. Douches. 8. Vestiaire pour dames. 9. Entree. 10. 
Bassin dit « des nénuphars ». 11. Service. 12. Ves- 
tiaire hommes. 13. Libre service .14. Cuisine. 15. Pa- 
villon de thé. 16. Plongeoirs. 17. Bassin pour non- 
nageurs. 18. Baie pour non-nageurs. 19. Ruisseau. 
20. Sculpture. 21. Lac de Zurich. 22. Rue. 





Photos W. Binder 


Il s'agissait de réaliser l'aménagement d'une 
plage sur les bords du lac de Zurich. L'étude a été 
basée sur une estimation de 3.000 baigneurs dis- 
posant chacun de 7 m° de surface libre et en 
réemployant l'ancien terrain de 14.000 m‘, on 
est arrivé à une surface de verdure de 23.000 m:. 
La plage, dont la largeur varie de 70 à 120 mè- 
tres, a été bordée de pavillons isolés de un ou 
deux étages. Ces pavillons abritent des vestiaires 
collectifs pour les enfants des écoles et des ca- 
bines isolées. Un pavillon de thé-restaurant avec 
les services correspondants s'intègre dans la ver- 
dure. La piscine a été aménagée, d'une part, pour 
l'entrainement et, d'autre part, pour les enfants 
et les non nageurs. Une cour de jeux pour enfants 
avec bassin et tas de sable a également été réa- 
lisée. Le principal matériau de construction 
employé est le bois, que l'on a fait jouer avec 
des éléments de béton et de verre. 

Cet ensemble est un exemple remarquable de 
l'aménagement d'un centre de loisirs parfaitement 
intégré dans le cadre naturel. 


1. Vestiaire femmes et entrée principale. 2. Vestiaires 
et bassin situé près de l'entrée. 3. Bassin pour les 
non-nageurs. 4. Le tremplin. 5. Vue de l'entrée : des 
dalles de béton de différentes hauteurs projettent 
de l'ombre sur le bloc central vitré abritant la caisse. 
6 et 7. Deux vues vers le lac. 
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PLAGE DE TIEFENBRUNNEN, ZURICH 
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L'Offi: National de Tourisme Grec, dont nous 
avons déjà souligné l'effort a concentré cette 
année son activité sur le nord du pays. 

Après la réalisation d'une chaîne de relais 
aux sites historiques du Péloponèse, en Grèce 
centrale et aux Cyclaces, les Services Techni- 
ques du Tourisme, sous la cirection de Ch. Sfael- 
los, doivent entamer ure nouvelle série de tra- 
vaux permettant d'accueiilir les touristes venant 
par la route et traversant la Grèce du nord au 
sud. 

On a construit ou aménagé auberges et pavil- 
lons à la frontière de Yougoslavie, dans l'ile 
de Samothrace, à Castoria, au Monastère de 
Saint-Luc, près de Delphes. On prévoit égale- 
ment la construction d'hôtels dans les villes les 
plus importantes du Nord : Salamine, Cavale, 
Alexandroupoulis. Ces réalisations serviront de 
base aux circuits organisés en autocars. 


PLAN DE LA COTE DE VOULIAGMENI 


La côte de Vouliagmeni, à la fois proche 
d'Athènes (24 km) et particulièrement favorisée 
par la nature (collines boisées, golfes, plages, 
lacs, sources thermales), offre un site privilégie 
pour le tourisme. 

A l'occasion du percement de la nouvelle 
route touristique qui, longeant le littoral, mène 
d'Athènes au Cap Sounion en passant par Vou- 
lisgmeni, a été entreprise une étude générale 
pour la mise en valeur de cette région. L'idée 
directrice était de développer au maximum les 
installations touristiques tout en gardant au pay- 
sage son caractère propre. On a voulu déter- 
miner également les lotissements qu'il fallait con- 
server en séparant les zones d'habitation de 
celles de récréation et des espaces libres. Cer- 
taines restrictions sont prévues quant au volume 
des constructions futures afin qu'elles s'intègrent 
dans le cadre naturel. Les zones de divertisse- 
ment et les installations touristiques sont choisies 
de manière à créer des ilôts aux points les plus 
intéressants du site, l'espace libre environnant 
étant laissé à son état naturel. 


A. PLAN REGULATEUR ET ZONING : 


1. et 2. Habitations. 3. Espaces libres. 4. Plages. 
5. Bungalows. 6. Hôtels. 7. Restaurants. 8. Centre 
civique. 9. Source thermale. 10. Camping. 


B. MAQUETTE D'ENSEMBLE. 


PLAN 


RÉGULATEUR DE LA COTE 


DE VOULIAGMENI, 


GRÈCE 


C. KITSIKIS, CH. SFAELLOS, P. CARANTINOS, A. PLOUMISTOS, ARCHITECTES 


Route de grande circulation. 
Route de moyenne importance. 
Route pour piétons. 
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L'aménagement de cette piscine offre également 
un excellent exemple de constructions parfaitement 
intégrées dans un site naturel particulièrement 
attrayant. 

Elle a été construite en prévision de l‘augmen- 
tation de la population du quartier et on a réalisé 
une première étape pour 900 baigneurs, mais la 
piscine terminée pourra en accueillir 1.600. 

Les vestiaires sont à « self service », les halls 
n'étant pas fermés. Les bassins pour les non- 
nageurs et pour les nageurs sont dans le prolon- 
gement l'un de l'autre et offrent une longueur 
totale de 50 m. pour les compétitions. 

L'eau, filtrée et désinfectée, est changée toutes 
les 18 heures. 


, 
4 


ù 
2 


1. Vue de la piscine, au premier plan, bassin des 
nageurs, à droite, bassin des non-nageurs. 2. Vue 
générale de la piscine. 3. Le bassin des nageurs, au 
fond, on aperçoit le restaurant. 4. Au premier plan, 
le vestiaire des filles, au fond le restaurant. 

PLAN D'ENSEMBLE : 

1. Entrée. 2. Maitre-nageur. 3. Infirmerie. 4. et 5. 
Vestiaires adultes. 6. Cabines individuelles. 7. Vestiaires 
garçons. 8. Vestiaires jeunes filles. 9. Restaurant. 10. 
Piscine pour nageurs. 11. Piscine pour non-nageurs. 12. 
Bassin. 13. Parc de repos. 14. Terrain de jeux. 
15. Agrès. 


0. STOCK ET H. SUTER, ARCHITECTES. E. RATHGEB, COLLABORTEUR. G. AMMANN, ARCHITECTE 
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Photos M. Staub 


PISCINE, DUBENDORF - ZURICH 
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1. Le terrain de jeux, à l'arrière-plan le restaurant. 2 et 3. Les cabines couvertes 
d'une dalle de béton armé. 4. Les jeux des enfants et les cabines. 
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A. PLAN DE L'ENTREE ET DES VESTIAIRES : 
1. Entrée. 2. Maître-nageur. 3. Sanitaires. 4. Poste secours et repassage. 5. Matériel. 
6. W.-C. 7. Vestiaires hommes (204 casiers). 8. Vingt cabines. 9. Vestiaire garçons 


(250 places) 10. Vestiaires femmes (180 casiers). 11. Vestiaires filles (250 places). 
12. Porking vélos. 13. Extension projetée. 


B. DETAIL D'UN BLOC VESTIAIRE : 
1. Vestiaire. 2. Cabine. 3. Tabouret. 


’ 


Doc. Werk 
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BELGIOJOSO, PERESSUTTI, ROGERS, ARCHITECTES 


| 
STATION SERVICE, TRIESTE, ITALIE 


Certains éléments architecturaux secondaires 
répondant aux nécessités urbaines acquièrent de 
plus en plus d'importance. Ce sont, par exemple, 
les kiosques à journaux, les abris de transports 
publics, les stations-service. 

Ils doivent à la fois s'adapter au caractère de / 
la cité et s'inspirer de la technique et de l'esthé- 
tique modernes comme c'est le cas pour cette sta- 
tion-service réalisée à Trieste. 

Son plan s'appuie sur l'utilisation logique de 
cette construction et, avec des éléments simples, 
donne au volume une expression plastique dyna- 
miquement modulée et l'intègre très heureusement 
d dans le cadre environnant. 

à L'ossature est formée de poutres en ciment armé 
supportant un système de voûtes. Les murs sont 

revêtus de céramique blanche, les parties métal- 

liques sont noires, les piliers vernis en bleu bril- 6 7 PLANS : 

lant et les tirants des voûtes en rouge vermillon. : RÉ A. Plan-masse, B. Plan d'ensemble. 


1 et 2. Vues de nuit. 3 et 4. La station service est 
située sur une place au bord de la mer. Son emplace- 
ment a été choisi en fonction du trafic et des facilités 
d'accès des voitures. 
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Cet hôtel est situé au Nord de Forio d'Ischia, 
près de Naples au pied du Montevergine, Un 
nouveau môle permettra l'accostage des navires 

L'ensemble se compose de quatre éléments : 

Le bâtiment principal de deux étages sur 
rez-de-chaussée, abrite les chambres, salles de 
réception, salons, etc. Il est parallèle à la plage 
sur laquelle il ouvre directement. Un solarium est 
aménagée sur le toit comprenant à la fois solarium 
collectif et cabines individuelles. 

Derrière ce bâtment, une construction d'un 
étage sur rez-de-chaussée groupe, au rez-de-chaus- 
sée les cuisines et à l'étage la direction et les 
chambres du personnel: au sous-sol dépôts et 
annexes. 

Le restaurant forme liaison entre le bâtiment 
des services et le bâtiment principal. Il s'ouvre 
sur le patio qui peut être couvert par des vélums 
et a été traité comme la salle principale pour 
les activités sociales de l'hôtel. \ 

Un bâtiment isolé construit sur une partie 
plus escarpée du terrain dominant la plage est 
réservé à cinq bungalows accessibles des jardins, 
comprenant des chambres, séjour, salle de bains. 
Climatisation générale. Buanderie en sous-sol. Les 
terrasses du bâtiment principal sont conçues de 
telle sorte qu'elles permettent de recevoir l'eau 
de pluie qui est conservée dans des citernes. 
Des pompes en liaison avec les citernes de re 
serve assurent l'alimentation en eau. 

Ossature en B.A. Façades enduites et passées 
à la chaux vive. 


Et Te. 





HOTEL MONTEVERGINE, FORIO D'ISCHIA, ITALIE 


H. JUNGHANNS, ARCHITECTE 





1 et 2. Perspective et maquette de la facade donnant 
sur la mer. 3. Perspective du patio. 4. Vues d'en- 
semble de la maquette. 





d'un 
haus- 
t les 
ts et 


iment 
Ouvre 
slums 

pour 


Jartie 
e est 
rdins 
ains. 
. Les 
s de 
l'eau 
rnes. 
à ré- 


sees 





€ 
" x " 
TR YN Er" $ 


ë 


à. EE à 
22h hètbhanes ee me 


A. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 1. Vestibule d'entrée. 
2. Concierge. 3. Bureau. 4. Téléphone. 5. Guichet des 
baigneurs. 6. Douches et sanitaires. 7. Vestiaires. 
8. Patio. 9. Piste de danse. 10. Fontaine. 11. Or- 
chestre. 12. Bassin. 13. Restaurant. 14 et 15. Bar. 
16. Ping-pong. 17. Billard. 18. Salle de lecture. 19. Jar- 
din d'enfants. 20. Coiffeur. 21. Magasin. 22. Dévoots 
23. Central téléphonique. 24. Vaisselle. 25. Chef. 
26. Cuisine chaude. 27. Poissons. 28. Provisions de la 
journée. 29. Cuve. 30. Cuisine froide. 31. Chambre 
froide. 32. Pâtisserie. 33. Cafeteria. 34. Boissons. 
35. Office. 36. Entrée de service. 37. Cour de service. 
38 et 39. Dépots bagages. 


B. ETAGE : 

1. Chambre de deux personnes. 2. Appartement de une 
à quatre personnes. 3. Une ou deux personnes. 4. Lo- 
caux bagages. 5. Escalier de service. 6. Lingerie. 
7. Cuisine d'étage. 8, 9 et 10. Logement personnel. 
11. Cantine. 12. Chambre personnel. 13. Vestiaire 
personnel. 14. Stagiaires. 15. Nettoyage. 16. Vestibule 
couvert. 17. Fontaine. 18. Court de tennis. 19. Cham- 
bre à coucher. 20. Séjour. 


C. PLAN MASSE. 





HOME D'ENFANTS, 


EDOARDO GELLNER, ARCHITECTE 


CORTINA, 


ITALIE 


C'est un spécialiste de la construction en mon: 
tagne qui a réalisé ce bâtiment destiné à recevoir 
des enfants de 3 à 14 ans auxquels il fallait 
offrir des facilités pour l'exercice des sports et 
pour leurs études dans une ambiance de vacances 
ou de convalescence. 


La forme du terrain a déterminé le plan allongé 
et incurvé qui expose au maximum à l'ensoleille- 
ment les chambres et le séjour. 


Au rez-de-chaussée est située l'entrée ; le rez-de- 
chaussée surélevé abrite la salle à manger for 
mant avancée en façade, la cuisine et les services, 
le premier étage la salle de séjour, les salles 
d'études et l'appartement de la Direction. Les 
étages supérieurs sont réservés aux chambres des 
enfants et des surveillantes. 


Extérieurement une combinaison très plaisante 
entre la maçonnerie enduite claire et les éléments 
en bois apparents vernis a été réalisée ; les revé- 
tements à frises verticaux, les balustrades de 
balcon, les pièces de charpente et la sous-face du 
toit protecteur avec sa forte avancée, forment ur 
ensemble très réussi sans tomber dans un style 
faussement « montagnard », et l'architecture s'in 
sère très heureusement dans le paysage. 

La polychromie a été très étudiée: il s'agi 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur d'une gammi 
de couleurs basée sur deux teintes dominantes 
le jaune chrome et le bleu, et permettant toule: 
les combinaisons de tons neutres du be:ge et du 
Gris pour arriver au blanc et au noir. 


Les menuiseries extérieures des fenêtres s0n 
jaunes, bleues ou beiges. Le jaune domine pour 
le séjour et l'escalier, le bleu pour la salle & 
manger. 


La combinaison de ces couleurs est pl's intenst' 
ct plus variée dans les chambres. 








1. Détail de la facade. 2. Le séjour. 3. Vue d'ensemble. 
4. Un coin du séjour. 5. La salle à manger. 6. L'esca- 
lier donnant sur le séjour. 
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Le séjour et la salle de jeux consiituent une 
réussite par leur adaptation aux besoins des 
enfants. 

Une banquette en bois derrière laquelle ont & 
installés les appareils de chauffage court le long 
du mur, sous les fenêtres. Des meubles à élément 
triangulaires assurent une très grande flexibilÿ 
d'utilisation. Un système de poutres triangulaire 
en plafond permet d'y suspendre des jouets, 

Les chambres des enfants d'un aménagement 
très confortable sont à la fois simples et pratiques 
Chacune abrite trois lits, nombre retenu pour 
des raisons de psychologie éducative. Les or. 
moires sont insérées dans des niches. Elles sont 
de plusieurs types et de dimensions diverses de 
manière à pouvoir répondre à des besoins difé. 
rents. Le niveau des tables, installées sous Jes 
fenêtres, peut être fixé à deux hauteurs difé. 
rentes, permettant ainsi une adaptation à l'age 
des enfants. Revêtement des meubles et du sl 
en linoléum. 


PLANS : A. REZ-DE-CHAUSSEE. B. REZ-DE-CHAUSSE 
SURELEVE. C. PREMIER ETAGE. D. ETAGE DE 
CHAMBRES. 


1. Buanderie. 2. Chambre service. 3. Bureou secréta” 
riat. 4. Réfectoire. 5. Chambre secrétaire. 6. son © 
manger personnel. 7. Piscine. 8. Séjour. 9. A opartemen 


direction. 10. Service. 


et. a 








1 et 2. Les lits sont constitués par un simple châssis. 
Les matelas sont garnis de duvet. Sur le cadre du lit 
peuvent être installées tablettes et lampes. 3 et 4. 
Vue et plan d'une chambre. 5 et 6. Les tables de la 
salle de séjour sont formées d'éléments mobiles per- 
mettant une grande variété d'assemblage. 
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BAR RESTAURANT, BORDIGHERA, ITALIE 


| MARIO ALBORNO, ARCHITECTE 
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| Dans les limites imposées par l'Administration 
| ANX locale et la Surintendance des Beaux-Arts, l'archi- 
| ) AUS tecte a réalisé, sur une surface de 90 m‘’, une 
construction amusante et pleine d'esprit qui s’har- 
monise avec le paysage. 

Le terrain est situé sur un promontoire au 
ARS niveau duquel se fait l'entrée, à mi-hauteur du 
local. Elle donne directement sur le bar traite 
comme pièce centrale de laquelle on accède aux 
autres. Un escalier mène aux deux niveaux supé- 
rieurs aménagés en terrasse et aux niveaux infé- 
rieurs, d'abord au salon de thé « Blanc et Noir » 
puis, dans la partie la plus basse de l'ensemble, 

à la salle de restaurant partiellement enterrée. 
Gros mur en pierre contrastant avec les parois 
vitrées qui ont été utilisées au maximum pour 
AA que le paysage reste présent à l'intérieur du 
D batiment. Eléments légers de charpente en fer. 
Décoration en panneaux de céramique. 





l'a 





PLANS : 


A. Le restaurant. B. Le salon de thé « Blanc et Noir ». 
C. Le bar. D et E. Les terrasses. 


1. Vue latérale. 2. Vue extérieure du bar. Panneaux 
décoratifs de céramique. 






3. La terrasse avec vélum. 4. Vue Nord-Ouest. Au 
niveau inférieur le bar et le salon de thé, aux niveaux 
supérieurs les deux terrasses. 5. Le bar. 6. Le coin 
« musique ». 7. Vue Est sur le bar. 


D. Situation du bar « cavettu » entre le vieux pays 
et la mer. E. Le système de construction. F. Détail 
des matériaux utilisés. G. Schéma des différents 
niveaux. 
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CLUB A KALLVIK, FINLANDE 


ALVAR AALTO, ARCHITECTE 


Les grandes entreprises industrielles  finlan- 
daises disposent généralement de club houses des- 
tinés à leurs employés. Situés presque toujours au 
bord de l'un des innombrables lacs dans un cadre 
de verdure, ils sont un lieu de rencontre et de 
détente. La natation, le canotage, sports nationaux. 
peuvent être pratiqués à proximité. Un sauna, le 
fameux bain vapeur finlandais est toujours ins- 
tallé en annexe de ces charmantes constructions. 

Celle-ci, due au talent d'Aalto, présente un 
exemple typique de la manière dont on peut uti- 
liser le matériau bois. On remarquera notamment 
les grandes poutres en planches clouées qui for- 
ment le motif décoratif dominant de la grande 
salle. 


1 et 2. Deux vues de la terrasse vers le bâtiment. 
3. Vue de facade, à droite la grande salle formant 
cantine. 4. Vue intérieure de la grande salle. 








A. COUPE. B. PLAN : 


1. Vestibule. 2. Cantine. 3. Fumoir. 4. Terrasse cou- 
verte. 5. Salle de réunions. 6. Cuisine. 7. Office. 
8. Réserve. 9. W.-C. 


CENTRE DE VACANCES ET CLUB A OTANIEMI, FINLANDE 


AARNE ERVI, ARCHITECTE, OLAF HANSSON, COLLABORATEUR 


1. Vue aérienne. 2. Plan de situation. 





CLUB À OTANIEMI 


Cet ensemble, réalisé pour une banque d'Hel- 
sinki, comprend un club house, 50 pavillons et 
deux saunas chauffés à l'électricité. 

Les pavillons sont nichés dans la verdure sur 
les pentes d'une colline boisée. Ils sont construits 
en bois avec double paroi bourrée de laine de 
roche. Plafond isolant et toiture en fibro-ciment. 

Le club house sert, d'une part aux employés, 
d'autre part aux réceptions connées par la ban- 
que. Il comprend un restaurant, un séjour salle 
de réception, une bibliothèque, une salle de bil- 
lard et quatre chambres d'hôtes groupées dans 
une aile séparée. Construction en pierre appa- 
rente et bois. 

L'ensemble, réalisé avec beaucoup de goût 
et s'intégrant parfaitement dans un très beau 
paysage, est fortement marqué par l'influence 
d'Aalto. 


1. L'aile des chambres. 2. Vue d'ensemble. 3. Vue de 
l'aile des chambres sur le paysage. 4. Le hall d'entrée. 
5. La grande salle vue de la bibliothèque. 6. La salle 
de billard. 7. Vue d'une chambre. 
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A. Coupe, échelle 1: 300. 


B. PLAN : 
1 à 3. Chambre du personnel. 4. Entrée de service. 
5. Cuisine. 6. Office. 7 ct 8. Salle à manger. 9. Hall 
d'entrée. 10. Séjour. 11. Bibliothèque. 12. Billard. 
13. Hol!. 14. Chambre. 
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